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TA RARAQUE.
(SUITE)

Tului de était à la porte extérieure de
ja Varaylu, Ilattendait. Sa joue était
livide et tout son corps tremblait, Il
@sgnuit rudement son argent.
Dans l’idée de Judaille, Géraud allait

arriver d'un temps sur lui et l’écraser
d'un coup de poing.”

C'était la vraisemblance.
Quand il eniendit le pas de Géraud

dans le jardin, tout son être endolori
s'affaissu. Vous eussiez dit un de-ces
coudamués dont la mort, par la peur,
précède le coup de hache.

Il avait peur, horriblement peur, Il
se répentait. Il eut envie de se jeter à
genoux et de Érier : J'ai menti ! grâce !

Mais le pas de Géraud, incertain et
saccudé, allait re ralentiseant. Judaille,
qui attendait la foudre, respira.
Géraud dépassa la porte de la rue

sane lo voir, et demanda:
—Où êtes-vous, Judaille ?
Sa voix était si extraordinairement

changée qu’un frisson de glace par-
courut les veines du clerc.

C'était un malheureux, ce Judaille,
ce n’était pas un scélérat.
—Me voici, patron, balbutie-t-il, dé

Faillant qu’il était.
Géraud se retourna et vint à lui.
Un instant ils restèrent immobiles

en face l’an de l’autre.
Puis Gé:aud dit :
—Merche, je te suis.
Judaille dnt les devants, Il enten-

dait derrière ‘ui lu respiration de son
patrou qui siffl it en sortant convulsi-
vem.«ut de sa poitrine, Sa frayeur so
calmait, sa pitié grandissait.
Au bout de}u rue de la Poissonnerie,

Géraud lui dit :
— Arrête.

* Géraud était à plus de vingt pas en
AN ” +

arrière ; ses Jambes se dérobaient sous
lui.

Judaille s’ariêta.
.—Mafemme... ma fille ! murmura

Géraud entre ses dents serrées ; c’est
bien de Tréomer que tu parles dans ta
letire, n'est-ce pas ?
—Oui, répondit Judaille, c’est de

Trécmer.
—Et tu en es sûr ? Ecoute, si tu me

trompais,je t'arracherais l'âme avec mes
dents!

Tl s’était redressé, chancelant et bran-
lant. Son visage terrible dominait Ju-
daille.

Celui-ci fit un effort pour balbutier :
—Oui, patron, je suis sûr... trop

sûr !
-—Ët vous sentez bien, reprit-il,

qu'on n’écrit pas des lettres semblables,
quand‘on n’a pas la certitude.

—“Fais-toi, interrompit Géraud.
Il ajouta après nn silence :
— Il est à la maison ?

—l! y était voilà une heure, dit
Judaille ; le temps de vous écrire et
d'aller vous chercher…
“ Un grand souffle s'échappe de la
gorge de l'avocat.

C'était comme une possibilité de
douter. C'était le brin d'herbe auquel
la main du noyé se cramponne.
— Donne-moi ton bras, dit-il, et

marche !
Ils ne pyylèrent plus qu'à la porte do
maison.
À ls porte Géraud dit:
HI à done une clef ?
—Son ancionno clef, di temps qu’il

demeurait chez vous, répliqua Judaille.
Géraud se prit lu tôte À deux mains,
—Ouvre, ordonna-t-il, ot a - fais pas

de bruit,
Ils montèront.
À la porto du carré, Géraud s'arrêta

encore... Ce fut pour titer les baltants
quirésistaient à son effort.
—Et la clof de celle-ci ? balbutia-t-il,
—C'e: 8 madame… répondit Judaillo.

E* comme les poings de Géraud re
fermaient, il ajouta :
—Vous savez bien qu’on l’a trouvée

ce matin,
La tête de Géraud tomba sur sa poi-

trine comme s'il eût reçu un coup de
massue,

Il voulut faire jouer la serrure de sa
chambre & tougher.

La clef ballottait dans sa main pa-
ralysée. Il ne put trouver le trou et
dit a Judaille une seconde fuis :
—Ouvre et pas de bruit !
La main où l'on fut heureux a un

parfum qui pénètre l'âme. En ce mo
ment, 'odeur d 1 chezsoi frappa Gé-
rrud comuie un vertige. Il se reprit A
l'épaule de Judaille pour ne puint
tomber.

—Mafille ct ma femme !... murmu-
ra-t-il encore,

Puis, tressaillant de la tête aux pieds :
—Ecoute ! on a fait du bruit.
Géraud passa dans son cabinet de

travail. Cette dernière émotion l'avait
fouetté ; il marchait droit.
Quand ils furont tous deux dsns le

cabinet, le bruit devint plus distinct :
c'était une croisée qu’on refarmait.
—Tls nous ont ontendu ouvrir la

porte de la rue, dit Judaille qui allu-|.
mait la lampe.

—-Tais-toi ! ordonna Gérau-l ; écoute.
—Le silence était dans la maison ;

le bruit ne se renouvela plus.
Le regard de Géraud rencontra les

deux pistolets qui étaient sur la chemi-
née. Il détourna les yeux, mais sos
cheveux avaient remué sur son crâne.

T{ se dirigea vers le seuil du salon
d’un pas lent et ferme. Judaille vou-
lut le suivre, De la main il lui fit im-
périeus-menteigne de rester.

Il entra dans le salon et ferma la
porte deriière lui. La pendule du salon
sonna la demie après minuit. La ville
dormait, Le dehors était muet comte
le dedans.

De l’autre côté de la porte, Judaille
coilait eon oreille à la serrure et tenait
à deux main son cœur défaillant,

Il pensait :

— J'ai un goût de mort! Cet homme
là n’a pas besoin de pistolet pour tuer.

Il eutendit bien que Géraud traver—
sait le salon et entrait dans la eallo &
manger , ce fut tout.

Dansla salle à manger, nous lo sa-
vons,il y avait un lit de sangle pour
Micham. Michan était à son poste et
ronflait à cœur joie.

Unelueur passait sous la porte de
Clémence. Ce n’était pas par là que
Géraud voulait commencer, mais la
lueur l’attira. Il quitta la ligne qui
l'aurait conduit droit à la chambre à
coucher de sa femme et alla mettre son
oreille à la serrure de la jeune fille.

Il avait, à cette heure, l’esprit ex-
traordinairement lucide et présent. Cela
arrive par crises duns les plus mortelles
tempêtes de l'âme. Il ee repliait sur
lui-même ; il trouvait au fond de sa
conscieuce un jugement sur ce sain.
Mais £a tête était pleine de déchire-
ments physiques, ot son cœur, serré
dans un étau, avait des angoisses comme
pour mourir.

Les dames se couchaieut vers dix
heures, c'était la règle. Elles auraient
dû être couchées depuis deux heures et
demie.
Géraud vit par le trou de lu serrure et

Clémence, tout habillée, qui était à
genoux, la tête sur la courte-pointe de
son lit. Le lit n'avait pas été défait.

—Elle prie? dit-il en lui même.
Ce mot montait insulter Dieu comme

un blasphème.
Géraud ne prononça que ce mot, Sa

conviction était faite profondément,
irrévocablement.

Il étreignit sa poitrine pour on arra-
cher son goublo prisonnior. Ses tempes
battaient et do grar.ds murmures étaient
autour de ses oreilles. Il avait peur de
mourir avant d'avoir puni.
Commeil allait quitter son poste

d’observation, Clémence ae releva. Son
vienge ingénu et charmant parut en
pleine lumière. Géraud se recula,trem-
blant d'horreur et de douleur, En traversant ls salle à mauger pour

 

gagner Ja porte de sa femme, il pen-
sait :
—[Es crenr est prophète ; jo haïssais

déjà cet homme.
Il y avait aussi de la lumière dans

la chambre de Marguerite ; mais Gé-
raud ne mit point eon œil à la serrure :
il n'avait plus bescin d'épier. Il ouvrit
la porte brusquemeur et se trouva en
face de sa femma, ani étaittout habilée,
debout au chevet ‘u son lit intact et
dans l'attituse c'une personne qui
écou'e.
Une pâleur foncée couvrait son

visage ; la pdleur «tes gran les tragé lies
de famille.

Ses yeux no se baistèrent point de-
vant le premier regard ds Géraud. Il
vit bien qu'elle l’examinait ; il n’y
avait pas do surprise : Marguerite atlen-
dait,

Dans la minute qui précède toute
eituation extrême, on à le rêve de cette
même situation. Géraud avait vu sa
femme à ses vieds ; il ne la comprenait
plus qu” genouillée,

Marguerite debout était pour lui
l'effronterie dans le crime, Il eut comme
une poignante joie à 1essontir en lui-
même la première atteinte du dégât,

Cet espoir traversa fon corvenu comme
un éclair : Je ne l’aimerai plus

Et jugez quelles délices l’idée du
néant peut présenter aux damnés dans
l’enfer!

Ces choses se racontent lentemont.
La plume ne peutsuivre la foudre. Los
secondes ici valent des heures.
—Comme vous.ôtes défait, Vinrent!

dit Marguerite,
Ce n’était pas pour donnerle change,

non, Géraud n’eût pas été plus défait
pour mourir.

Il ne répondit point,
Un bruit sourd se fit dans le grand

silence, La maison eut une commotion
légère. Le cercle qui était autour des
paupières de Marguerite se creura.
—On entend bien d'ici la porte de

la rue, dit Géraud dont l'œil bits ; je
comprends maintenant pourquoi il ne
m’a pas attendu.
—Vincent ! Vincent ! s'écria Mar-

guerite en s’élançant vers lui, j'aurais
dû parler plus tôt !
—Afin de m'empêcher d’entendre !

répliqua Géraud avec un rire sanglant.
—Vincent, vous vous trompez ! Vin-

cent, je t'aime, eb iu vas tuer notre
box heur !

Il la repoussa si violemment qu’elle
alla toinber sur son lit.
En même tempsil recula.

Ils furent séparés par toute la lar-
geur de la chambre.

—C'est malgré moi, dit-il,
pas peur, je ne vous ferai pas de moa
—Vincent ! mon mari ! sangloti li

pauvre femme : au nom de Dieu...
—J'ai vu ma fille en prière, et jo ne

crois plus à Dieu ! prononça durement
l'avocat,

—Tafille ! baibutia Marguerite, car
le poignard en se retournant dans la
plaie peut arracher des élancements
imprévus à la plus cruelle blessure.
Votre fille ! Vincent ! ma pauvre Clé-
mence chérie ! coupgonnez vous aussi
Clémence ?

—Un ange ! dit Géraud dont cha-
que paro'e prononcée déchirait la gorge
comme vaus !
—Ecoutez ! écoutez ! s’écrin Mar-

guerite, belle comme la vérité martyre,
dans ses grands cheveux épars ; on a
mis un baillon eur ma bouchs.… Je
suis innocente... Ta fille est pure
comme sa prière.

Pendant qu’elle parlait, Géraud saisit
brusquementl’esp>gaoletts de la croi-
sée dont les «leux châssis s'ouvrent avec
fracas.

La fenôtre lonnait sur ume petite
cour intérieure fiissnt suite À l’allée
qui monait à la rue. -
A la barre, un drap de lit torda

otait attaché et pendait jusque sur le
pavé de la cour.

Marguerite joignit ses mains défail-
lantes. Les parolos lui manquaient.
Ello ne pouvait que répéte»:

—Ecoute-moi, écoute-moi !
Géraud répousau les ballantg de la

croisée ot se dirigea vers la porte,

N'ayez.

=

P
O
U
R

 

" 1

NOUVEAUTES
VENANT D’ARRIVER :

Camisols en Laine d'Agneau Feossais.

Twoeds Feessa's. .

“ Cavadiens.
Calérons.

Tissus eu Diagonal noir et de Fantaisi>.
Cols vb F'oignets d'tn:ers gouts.

|

Monchoits, Foulards, Cravates en Soie,
 

Essayez nos Chemises Blan-

ches de 75 cents,

"CHEMISES FAITES A ORDRE,

Habits d'hommes fat +»
| le plus court delai.

A. W. Leitch,
RUE LA FABRIQUE.

16 oct 1833
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A L'ENSEIGNE DU LOUP.

GRAND LOT
— DE —

Peaux de Bultles
:850 PEAUX DUNORD- GUEST

— EF —

2,000 Casques,
A VENDRE

EN GROS ET EN DETAIL.

Alf. L. G. Dugal,

15. RUE NOTRE - DAME, Basse-Vill
18 oct 1883.—2m. E-8j-C 257

Madame À. Donaldsoi
MODISTE.

Informe respectueuseinent ses nombreuses
pratiques et le public en général, qu’elle
est de retour de son voyage a New-York et
Boston où elle à visité, les plus grands
établissements de mode et qu’elle est mamn-
teuant prête à recevoir les ordres que l’on
voudra bieu lui confier.

Toutes les commandes seront exécutées
sous le plue coart delai et dans tous le:
derniers goûts.

No 43, rue de la Couronne, St-Roch.
13 oct 1883—Is. 243

Lampes, Verrariés, Fanaox,
PORTLAND KEROSINE

— LT —

Huile deCharbon.
Le soussiyné oflre aux marchands en

général uu grand assocument de Laupte,
Biûlears, Cheminées, T'ombleurs, Gobelets,
Verres à vin, Carafes À liqueurs, à l’eau et
cristal de tout genre pour caleaux,

Prix réduits
A, E VALLERAND,

 

 

  .87, rue Dalhousie,
12 oct. 1833.—E à C. ae 244,

oram

MESSIEURS | Espoiraux Pulmonaires

| Nous publions ci-dessous une lectre du

Rev Dr HilE recteur de l'église *-Paul, Ha/ilax

QUI SUFFIT A PROUVER QUE LA

PHOSPHOLEINE DE EAGAR

est un remède d’une valeur plus qu’ordi-
naire pour la guérison de lu CONSOMP-
TION etautres maladies re dépérissement :

(core )
Halifax, N. F., 25 juin 1883,

M. F. Eagar, Ecr,
Cher Monsieur,—Je peuse que je vous

dois de répéter publiquement ce que j’ai
dit, très souvent, inc privément, c’est-à-
dire que je cro's lermement que votre PHos-
PAOLÉINE 8 Été le seul ayenk qui sit ramené
tà la santé nu de mes prochez parents. Le
malade étrit en apparen.e dave les der-
nièr-# phases de lu consomption, mais avec
le couceurs de médecins ntelligeuts, votre
PHO: pHOLEINE ful esanyée ef, je suis heu-
reux «le le dire, nvec des résultats que je
d'anticipais certainement pas. Mon ari
juuit aujourd’hui d’une excellente santé.

Votre très obei rant
GEORGE W HILL, D.C, L.

lecterr de Péglise St.Paul,
En vente chez tous : = droguistes—25 et

75 cla Ja houteille,
Dépôt chez Dr Ed, Morin & Cie.

 

 

(Il n'est pas de diner complet sans un
dessert fail au moyen du

"in de Fresuve de Eagar,
DESSERT ¢ELICAT, OB ICIEUX ET

RIYQE aU,

Qui tout eu plaisant -u goût, aide aux or-
ganes digestifs. .
Ou «ito bon nemb.s de cus Jo dyspopsio

qui ont été guéris par le VIN DE PRÉSURE
DE RENNETT a les chez votre pharma-
cien et demaudez-lüi une cireu'aire descrip-
live.

Dépôt chez Dr Ed. Morin & Cie.
Prix, 26 centins la bouteillu.
13 oct. 1583.

Huitres Fraiches
DE BALTIMORE,

REÇUES TOUS LES MATINS,
25 cts fap ote.

 

PATATES SUCRÉES — t lbs pour 26 cts,
 

RAISIN DE SERWE CHAUDE,
*5 cts Ja hvre.

Aetortimient général de Fruits de premier
choix

Charcuterie Francaises,

Saucisses, Sauciseons,êtes fromagées, jam-
bons roules, Langues fumée:, Jam-

bons, Bacon, ete.

 

 

Fleurs, Eouquets, Couronnes,
etc, etc, etc,

Agent pour Je colonel Rhodes,
 

#6 On correspond pur le Tééphone.

E. ROUMILHAC,
12, rue St Jean,Haute- Ville,

10 oct 188316)

CANADA:
PROVINCE DE QUÉBEC,
District de Québec.

Daus la
Cour de Cireu:te

No 2068.
WILLIAM ELLIS,

Demandeur,
vs,

THOMAS MUKPHY,
. Défendeur,

et

THOMAS MURPHY,
Oppozant,

AV1® PUBLIC est par le présent donné
que les meubles et elfets du défendeur cone
sistant en table, horloge, ehevaux, wagons
ete, etc, sales en cette nause, seront vendus

en vertu d’un bref de Vendifioni Exponas,
émané en cette cause SAMEDI le VINGT.
SEPTIEM]S jour d'UCTOBRE courant, à
dix heures avait Inidi, sur le march& Monte
calde la cite de Quebec,

Québec, i6 octobre 183,
J. A. TAPIN,

H.©.S.
17 cet 1888.—4K. 255

DEMANDE.
On demande immé linisweut UNE BONNE
MODISTE péur les chapeaux.

S'adresser à Mme A. DONALDSON,
42,;rue de la Couronne

15 oct 1883.—3fp. 249  
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FeuitLeroNn ne LEV ENEMENT. dun gourmand qui flairait à pleines
 

TIMOLÉOW POLIC
 

narînes l’odorat fumet des 1farchandises,
que le Métisseur quitta le coin de l’âtre
fmboyant d'où il swveillait quatre
broches bien garnies, pour accourir sur
le pas de la porte.
— Dindone, poulets, canards, pigeons,

‘toutes pièces de premier choix et de der-
'niére fruicheur,} débuta-t il d'un voix

Seite, ;

—Depuis cotien de mois monsicur |
nous ætil fuit l'honneur d'être notre
loc «taire ?

-- La vie pusse si vite qu’on & pas lu
tomps ue faire des calculs oiseux,
— Puisque miunsieur n’a pas daigné

s'occuper de ce détail, je lui 2pprendrai
que voilà 33 mois qu’il honore la mai-
son de sa résidence. Or 33 mois à 30
f.anes font 900 fr.
La faim qui grondait au fond des

entrailles de Timoléen le fit descendre
de cette diyaité du haut de laquelle il
dominait le portier.
—Mais alors, mon cher Calichon, il

me revient cncore dix francs.
— C'est la vérité. Seulement, pour

ports de lettres, mexues fourritures et
frais divers, je me suis fait une véritable
fête d'avancer pour monsieur la somme
de 9 franc et dix-huit sous... Resto done
à toucher la dive somme de deux sous,
dont je viens d'opérer le versement
entre lo mains de monsieur.

Celadit, le portier exécuta une cour~
hotte respectueuse, qu'il fit suivre de
cette requête :
—Je n'ai plns qu'à me recommander

à la générosité de monsieur. ;
—Tiens, prends tout, vorace ot dis-

parait au plus vite pour ne pas me lais—
gor le temps de me repentir de ma
prodigalité, dit Timoléon, qui, «après lui
avoir mis les deux sous dans la main, le
poussa par les épaules sur le carré et
referma la porte.

Bokel avait assisté, tout heureux de
son résultat, à ceite scène où, comme
dans la fable de la laitière et le pot au
lait, Polac venait de voir tous ses beaux
projets renversés.

Le seul regret que sa déconvenue |
inspiraau jeune homme fut loin d’être
dieté par I'égoisme,
—Pauvre Dumouchet ! s'écria-t-il en

songeant à celui qu’il aurait voulu se-
courir. .

Puis, se mettant à rire :
—Voilà le plantureux déjeuner, que

je complais m'offrir, vite digéré, ajou-
ta-t il
—Pah ! bah ! fit Bokel en appuyant

sur les mots, nous n'en dîinerons que
mieux
—Nous ? répéta Polac.
—Sans doute. Nous... car je compte

bien, monsieur Polac, que vous me ferez
l'honneur d'accepter le diner que ma
fille a fait pré arer à votre intention. |
Nous l'avons dit, Timoléon était un |

garçon qui sa-ait fort bien que tout effet |
‘a sa cause ; que rien ici-bas ne s'obtient
gratis. Fort per-uadé que, tôt ou tard,il |
lui faudrait compter avec son ex-farou- |
che créancier, il obéissait, pour la cir-
constance, au précepte proverbial :
Mieux vaut tenir que courir.” Ce fut

engagonnte.
Dokel devait avoir trouvé son plan,

car, aussitôt, i! répondit par un petit
salut approbateur et entra dans le hou-
tique.

—Que désire monsieur ? un beau
poulet sans doute ? Voici son affaire,
reprit le rÔtisseur en offrant, comme de
raison une volaille «pui exix-ait une
prompte vente tant elle était à deux
doigts d’être gâtée.
D'un geste de main Bokel arrêta le

zèle du boutiquier.
Pas pour le moment, dit-il je ne

désire que de simples renseignements.

rôtisseur d’une voix qui avait perdu tout
à coup son aménité.
—Sur un tlocataire qui habite votre

maison... Un nommé Dumouchat.
De prévenante qu’elle avait au début,

la mine du rôtisseur était devenue un
peu moins souriante quand Boke avait
refusé l'achat de 1a volaille Ce fut Lien
pis après la demande des ren-vigne-
ments, Elie'tourna au menaçant.
L'il s’alluma, les oreilles se teintà-

rent de rouge, ot l'énorme moustachs
qui s'étalait entre le nez, dont le hort
devint blanc, et la bouche, don: li:
dents grincèrent, hérissa tous ses puits
aussi raides que les piquants d’un porc-

l ép c. En même temps une voix rauque
prononça ces mots, qui ne formaient pas
précisement une réponse i la demande :

-—Toi, plein de soupe, je te conseille
| de détaller au plus vite, si tu ne tiens
| pas à ce que je te fasse asseoir dans ma
lechefrite, dontla graisss est houillaute.…
Foi de Bizot ! ex-sergent de la garde-
impériale, tu peux compterlà-dessus, si,
dans trois secondes, tu ne m’a pas
débarrassé de ta face de mouchard.

C'était, catégorique, peu rassurant, et
rôtisseur était un gaillard de taille à
exécuter son programme,

Bokel, pourtant, ne broncha pas plus
que si l'autre eût parlé de le couronner
de fleurs.

Et voici pourquoi :
En France, a t-on dit assez justement

tout finit par des chansons. C’est donc
par des chansons de l'époque que nous

: allons essayer d'exprimer les diverses
nuances du plaistr que causait, à si peu
de distance de leur Restauration, le
retour des Bourbons : ¢ Ramené par

 
(amour de notre.peuple ", avait d’abord
dit Louis XVIII, avant de «asseoir sur

! ce trône que quinze jours plus tard,il
prétendait fenir de Dieu et de ses an
cêlres. Or, cet amour, nous le répétens,
avait ses dégrés.
On comptait, en première ligne, les

fanatiques qui chantaient à l’heure cette
cantate :

Monarque, ami de l'olivier,
Toi, que le oiel dans sa clémence,. ; 2

donc gaus la moindre eurpriee qu’il | Voyant les larmes de Ja France,

!répondit :
—Pui que ce diner est préparé à mon

Envoya pour ies essuyer.., etc.

Ceux-là étaient les satifaits, tous gens

 

—Surquoi? sur quoi ? demanda le‘

poursujet à leur muse l'embompoint
royal, chantaient entre leurs dents :

Qu'on ferait de bonnes raucisses,
Avec un cochon aussi gran !
L'éléphant, jaloux de ses cuisser,
Dit : Jo ne suis qu'un échalas !
Et de rage il pleure tout bas.

À Continuer.

AUX FAMILLES.
Magasin de Provisions, Epi-

ceries, Vins, Liqueurs, etc.

N° 319, RUE SAINT-JOSEPH
Yis-à-vis l'église de la Congrégation

Saint-Rch,

LP. Pelletier & Frere
F'aisant le commerce dans cette ligne d’affai-
res depu's plusieurs années, se fou. un devoir
eu,ovrd'hui, d’adre-ser leurs remerciemeats
les plas sincères à leurs nombreux clients.

Les sous ignés profitent de cette circons-
tance pouy informer Jeurs amis et foutes ler
familles en géué al, tant de la ville que de
la campagne, qu ils possèdent un magasin
des misux apprevisionnés. Tout y est de
premi - choix : Ep cet‘es, provi-iuns, con-
cerves alimenteires, thés dans tous les pri,
ju ;- à 12 cts le line, cafés de première
tmivque ; liqueurs eriritueusss et de tempé-

 

 

intention, je serais un ruste de refuser, |
mou cher bienfait-ur... Yous permettez bien p'acés, à même le râtelier du bud-

que je vous appelle mon bienfaiteur, ! get. Leurs cantiques partaient d’un
n'est-ce pas ? | estomac repu et leur adoration s’entou-
—Oui, oui, on attendant mieux répon - | rait de toutes les formes sous lesquelles

dit Bokel d’un petitton malin et avec on avait reproduit]les august s traits du
un amical regard en coulisse. ; monarque, ami de l’olivier, D'aucuns,
Avant que Timoléon pût lui deman- même, portaient son portrait en bouton

der l'explication de sa phrase, il avait de culotte.

gagné la porte en disant : Après ces sectaires, arrivaient les!
—J'ai une petite course fort pressée expectants, On leur avait fait des pro-

à faire dans le quartier. Avant une ' messes qu’on avait pas encore réalisées.
heure je reviendrai vous prendre. | Aussi avaieutils piqué leur amour avec

Sur le seuil de 1a chambre, il se re— une épingle sur un bouchon pour qu’il
tourna et, aver i snéme voix et le même ne défraichit pasles ailes, et ils atten-
regard tendrr, i répéta : daient ponr Je reprendre que la manne
—En attendant mieux, beaucoup

wienx, mon chr 1moléon.
Et il dispar:t aux yeux du jeune

homme, qui, pour Luer le temps jusqu’à

tombât sur eux. C'étaient les sondeurs,
es *“ Faudrait voir à voir ”. Ils avaient
été forts chauds, mais peu à peu, ils
s'attiédissaient en chantant, avec pru-

son retour, se cleasa la tête à chercher
le motif de la rnduite du tailleur à
son égard et fiuit par arriver à celte
conclusion :

Il veut probablement me charger
d'assassiner queiqu’on.

dence pourtant, certains couplets, demi-
hargneux, dont le refrain était :

Laissonsfolûtrer le mouton.

,_ Venaient ensuiteles blagucurs, moitié
figues ct moitié raisins. Pas encore cn-
«nemis, mais bien pres de l'être. Kiant
pour Le pas avoir à se fâcher. À propos

Cependant Bokel était arrivé surle “4 déluge do médailles, portraits bustes
trottoir et s’éteit mis à descendre ln rus Bluettes qui ropro-luisaient la face de
à pas comptés, (1 examinant, a droite Tani de l'olivier, ce clan-là chanten -

et à gauche, les maisons qu'il dépas-
sait.

— C'est ici | murmura-til cm eus-
pendant sa marche, voici le rôtisseur
dont m'a parlé Polac.
En homtue qui combine son plan,il |

demeura, un moment, pensif Jluvant Enfin arrivaiont ceux qui aimaientle
l’amus de volailles entassées eur dos | monarque d'une façon. féroce, à peu

IV

1

i En bois, en ébène, en albâtre.
| Un l'offre sans cesee 4 nos yeux.

ll est déjà pas mal en plâtre ;
En terreil serait beaucoup mieux.

ranos Tes ples ‘élicieus- srares blancs, cas-
{ue aude 44} -Lade et raîtné ‘,Fans tous les
{KV nes» plus rédoits. En un mot tous

; Le «dtities qui entre dars cette branche de
comwar,s,

Enfin les soussignés ont l'houneur de sol}i-
citer les familles de bien vouloir les honorer
d'ane visite porr s’a-aures par elles-mêmes
des avanlages qu’elles peuvent trouver en
ae‘ etant lcurs provisions et leurs épiceries
dans cet établissement

L. P. PELLETIER & FRERE,
Marchands-Epiciers

3 oct 1883—3m 216

Automne, 1883.
NOS MARCHAN DISES

’AUTOMNE
SONT MAINTENANT TOUTES EN

MAGASIN :

Drap - Castor, Brun Olive et
Noir.

Serge Noire et Brune, pour
Pardessus.

Très nouveau Btoffes pour
Ulster. 3
Toute commande donnée 4 nétre maison

reçoit une attention personnelle.

DEUX TAILLÉURS HABILES SONT
À L’BTABLISSKMET.

A. P. CARON,
11-13, Rue Notre-Dame,

BASSE-VILLE,
N. B.---Nous vendons nos couvertes blan

ches à une pr*‘te avance sur le prix.
15 rept 18a

NOUVEAUTES CANARIENNES
VAUTOMNE,

— CHEZ —

Davidson & Horan,
172, Rue ST-JEAN

— ET —

5, Rue de la Traverse, Levis’

 

 

 

Nour venons justement d'étaler nn agsor
timent de Tweede Canadiens des plus con
+idérables et du menilleur rn-rcks que nou
ayons jamais offert à nns pratiques et s.
public, duna les prix de 85 ctv 4 $1.50 'pa
verge. Nous sollictons une visite d’ive
pection.

 

Nous avons aussi ouvert une caste de
Flanelles grises, Exrréez et carreuntées de
première qualité,

3 sept. 1933.
 

 

A partir du 8 Octobre je vapeur Brothers
laissera Québec deux fois par wemaine,les

ardis et Sanedie, et laissera Ste-Anne les
Lundis et Vendiedis.
Dimanche, 14 Octobre, ri le temps le per

met, le vapeur fera encore un pélerinage à
Ste-Anue. Le dpart du quai Champlain à
7 hrs A. M.

Capt. KLZ. FORTIER.

— ”
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ALLIEN.
Negociants-Commissiongaires ef Agents a2 Pubiiciie

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARLE

sont, pour Is Publicité, las Correapondants da 08 Journal

Ds informent las Instone que, 8’lla viennest au France. {18 ponreopt praudre com
Daissance dens lense bureaux, 36, rue Lafijase, des axemplamd ies plus cécente
de 06 jourwal. dont je sarvios laur eat fEN Wralierement par wus las paquebot.

La Maïeun Gallien & Prince meses ates lettres qui pourraient lui être
adresses pons dos Rabitnake an (peut voyiyjeam eb Fropus, ov ier ramets oo
les réempédieras aus deumizmaires muvgut ls Instructions quale racewsa.
ka dite Motsen 2wni aos réafheruie soiamizaen, est a mame d'oxsculer, dans

des ovaditiuns avantageuses, fes rérte ul hn semiem adresses, principalemapt
tu tous artickes portant une marque do fabrique comme Parfameris, Spéche
én pharmaceutiques, Vins, Ldgoours, Pltes of Gousnrves, Chocolat
Meahines de toun genres, Vaitmres, Pianos, Orfévreris, Usteusiles de
toutes sortes, Sronses, Librairie. ots. efc.
Sune De sesa foumes qu'aux commandes accompagnées de leur couvertars où

d'une ouvertur» de crédh dans une matson de banque importasts
La Maison Gallien & Prince fournira du reste toutes explications ou rensed

ghements aux personnes qui voudratunt bien utiliser son intermnédieirs.

[UILEnDUCOUX
+ MINLE DE FOIE DE MORUE 3

Todo-Fervto eu Quinguina et aux Écorces d'Orsages Améres , |

 

   

 

TH] études du Doctuvr DUCOUX, réunit sous Une senie forme l’Huile
4 Foie de Morue, le Fer, le Quiuquina, et ie Strep d’Ec
d’Oranges Adres,
Les éléments qui entrent dans la cerapositbada ce produit

1 quent sufllsammnent ar immense succès et lauguentation Cons
JiR do sa consommation psouvs où ne peut mieux qu'il est pourré

Fil toutes los qualités necessaires pour gnéeir l’Ancmse, la Chioross, ]
Makubies de Poitrine, les Bronchites, Rhunug, Cacharres, lu PaAinteie

4 toutes las Àfections Scrofuteuses.

A Les Médecins les plus évaineats recommandent
paærtioultèroment ce médionment, d'ans odeur arréal
sans mauvais goût ot dont Fusage est facile, boss

Bépet géziral à Paris : D' BUCOUX, 209, res S:-Dunis
<Arizane tetue Bou-Frénetaates Fiwnrcaniug G3 Sonal
EZ LE Dr. El). MORIN & Crk, 314 RUE ST.-JEAMN

Ce précieux médigament, fruit des longs travaux ~t des 0Truite98
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Le FER
BRAVAIS

Le FER
BRAVAIS

Le FER
BRAVAIS

   

est un des ferrugineux les
pius energiques, puisque
quelques gouttes par jour
sulllseni pour ramenerla
salité en Lrès peude lemps,

ne produit ni crampes,
Li fatigue del'estomac,
ni diarrhées, ni consti-
pation.

n'a aucune savour, ni
odeur cb n'en comimuni
que aucune au vits, à l'eau
ni a tout autre liquide
dans lequel il peul Btre
pris.

 

Bureau de l'Ingénieur de la Qué.
HUTEL-DE-VILLE,

Québ:c, 10 Oct 1° 33,
AVIS PUBLIC eet par le présent donné

que des soumissions cachetées enlossées
“« Soumirsion pour chungements à la sta-
tion du ‘eu No | ” et adres: des au sous” 'gné
seont regnes d’HOI à LUNDI le 22 du
courant à 4 heures P. M
Svivaut lea plans et devis qua l’on peut

voir à ce bureau, ;
Ohaque sormission renfermera le reçu

dn Trésorier de Ja Cité pour ure some de
40 C ) qui cerort confisquées contre qui, le
ces éch nt, refuserait de signer le contret,
Chaque soumission sera faite sur un bla: a

que | on se procurera du eoussigné et sera
revêtre des signatures de deux persounes
so’vab'es voulant se porter garantes pour
l’exécution du contrat
La Cor; ration ne s’oblige pas à accepter

la plug baese ni aucune des soumissions.
L’entrepreneur paiera au notaire le coûs

de rédiger le contrat et en fournira une
copie curtifiée pour la Corporat'on

CHS. BAILLAIKGÉ,

est le moîns cher des fer-
rustneux puisqu'un flacon
enher dure UN Mois à six
se:naines; le Lraitewent
reviculdenet 45 cuubimes
pax jeur.

| Le FER ne noireit jamais
BRAVAIS les dents.
Un prospectus détuillé accompagne

chaque flacon.

Dept à QUÉBEC: Dr E. MORIN & Cte
ET PRINCIPALES PHARMACIES

En verte dans toutes les pharmacies
Dépôt général: Dy Eu. Morin & Cie.
Rue Si-Jean.

Le FER
BRAVAIS
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BUREAU DE L'INGENIEUR DE LA CITÉ,
Québer, 17 Oct. 1883.

PAYEZ YOS TAXES.

AVIS esi par 'e présent donné que si les
Texes de l’eunée cournnte ne sont pas
pavées sans délai, les comptes seront sem's
a Ja Og.du Recorder pour être collceté:.
Tous comp en des ponr (rot oirR Feront

également remis à la Cour du Recorder
w#ils ne eont payés de sune.

C. J. L .LAFRANCE,
Trésorier da la Cité.

 

 

NOUVEAU SALON DE
BAKBIER-COIFFEUR. |.

M. ALPHONSE LEGARE o Phonneur
d’informer le public qu’il vient d'ouvrir
un salon de ba:bier au No 15, rie Den
Jardins. Ayant pratiqué pendaut plu-
tien . ancées dans les maisons les plus
en reno.u de Quêbec, il poseèle une expé-
riecne qui donr era earisfaction  touter les
Le sonues qui voudront bien lui accorder
leur po :or3ge, Une visite cast sollicitée
du public el de ges amis qui seront reçus
avec polite, se et reconna.srance pour Jen.
eoursgement qu’on voudra bien lui accor-
der.

ALPHONSE LÉGARÉ,
Barbier-Coiffeur,

No 15, rue Des Jardine, Haute- Ville,
Québec.  plats dans la montre Cotte médi ation ‘ près commele crocodile ou le requin

pouvait si bien ee prendre pour l'extase aimn l'homme, Ces derniers, donnant 9 oct 1883.

°

 

CORPORATION DE QUEBEC

LISTE DEs JURES.
Bureau du Qreffier de la Cité,

Québec, 29 septembre 1883,

AVIS PUBLIC est par le présent donn
que conformêmeulaux diepcs‘*ions de Pac
46e Vict. chap. 16, une assemolée spécia
du Con-eil de-Ville de la cité de Québec
réta convoquée pour MARDI, e TREN-
TIBME ‘our d'OC l'OBRE prochuin 4 SFPT
heures du SOIR au lieu ordir-ire où
Vennint les séances du dit Conseil, à la-
quel! : perenlles le sovseigné sonyoetira uw
extrrit du Rôle de Couisationet «l’évaluation.
en force pour l’anuée 1883-84 dans cette
Cité, contenant les noms de ‘jutes lës per-
son'es inscrites sur ce Rôle g'ii sont dom
ciliées dans la dite cité et qui r-mpleser
rarnectivement les conditions exigées pou r
ê. e Crands et Pe.its Ju és, pour êure alor
oxfmn né, coriizé ct approuvé par le d
Conteil avant d’être délivré un shérif Ay
aiatr «t de Québec, e tout conforméme.
aux dispositions de l'acte ci-dessus cité,

Par ordre,
L. A, CANNON,

G effier de la C

CORPORATION DE QUEBEC, |
HOTEL-DE-VILLE, * |

Québec, 10e o:tobre 1883,
AVIS PUBLIC e-t par le presont donné .

que, par résolution du Oonsoil de Ville en,

pesée du charbon a été fixée & - le rir-
ché du Palais (ancien parc 4 bcix) en vertu
du règlement 268, et que M George Leme-
Jin a été nommé gardien ue la dite péaée.

L. A. CANNON, 11 oct 1883—18j 249 Grefher de Ja

date du 9e Oclobre 1883, une troisième ;

PRINCE-

Ing de la Cité,
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LA FiN D'UN
DETVTA.|

   
VEN.

 

J

Tout le ronda sait ce que vout dire
le mot vendela en Corse. C'esu la
guerre jurée entre deux familles, guerre
se perpétuant de génération en généra-
‘’on, et durant perfois plus d’un siecle.
D rnièrement, novs avons raconté les
péripéties sanglantes d’une de ce- divi-
tons. Celle là avait la politique pour
‘cause, ot malheureusemen , avec une
« vse pareille, la haine est ns récon-
cilation possible. Mais quand la ven-
det*. a uno au © cause, la paix peut 53
fa°ve, Alors, c’ t un acte solennel, c’est
vn traité comme en sigaent les souve-
rains, On va en juger par celui qui
vient de rapprocher deux familles en
vendetta depuis longtemps.

L'acte est intitulé :

Conclusion de la paix entre les familles
Piviri et Nicoli, de San-Gavino,

canton de Lévie. .

Ls document cominerce en ces
teins, qui ue manquent pas de gran-
deur vt ont une allure chevaleresque :

* }outant les sages conseils d’un
n°"ent et d'un ami commun, M. Jac-
wuss-Atpliouse de Peretti, ancien mai-
re de Lévie ; pleins de regret sincère
des mailurs cautés à leurs deux infor-
tunées familles par la longue et san-
glante inimitié qui les diviee; convain-
cus et profondement désolés, avec tout
* répentir da cœur, que les perfides
“+ sinuations, les imypostures, les faux
vipports des malveillants ont occasion-
né la rurture de leur prem’ère paix et
ont provoq. é encore un autre malheur
si déplorable ; promettans fermement of
sas arrière-pencée de se dépouiller de
toutes les rancunes et de ne plus se
laieser égarer ; voulant prévenir des
malheurs passés eu comprenant enfin
qu’il est de l'intérêt des deux familles
de conclure une peix franche, loyale et
durable. les Pietri et les Nicoli de
San-Gaviao ont déclaré à M. Jacques-
Alphonee de Pertti que si, par ses
bons offices, la paix nécossaire aux
deux fanxilles pouvait être conclue, ils
lui en seraient éternellement reconnai.-
ssnts et lui ont affirmé sur leur hon-
neur qu’il pouvait se porter garant de
levr bonne foi, qu’ils étaient d’ailleurs
prêts à frire en l’'glise de San Gavino
le service public et solennel d'observer
religieusement la paix conclue et, au
be:vin de se prêter.mutuellement aide
et rreistance, ”

L'acte tonstate ensuite que les deux
familles se sont rendnes 1: 11 septem-
bre 1883 dans l’église de San-Gavino
et y ont prouoncé le serment suivant

en présence de leurs amis respectifs,
d’une assistance rombreuse et de leur
bienfaisont médiateur, M. Jseques-Al-
phonse de Peretti, parent ¢t emi com-
mun :

¢ Sur le Christ ici exposé, devant
Dieu et devant les Lommes, sur notre
foi de chrétien et sur notre honneur de
Corre, nous jurons à partir de ce jour
de déposer les armes, de renoncer à
toute #lée de vengeance, de vivre en
paix comme nous aurimns dû toujours
le aire, déclarant impie et indigne du
nom de Corse et à jamaie rejeté de
notre famille celui d’enive nous, s’il
pouvait s’en trouver un seul, ce qu’à
Dieu ne pla’se, coupable de manquer à
la foi jurée, le maudissant dans sa per-
sonne ct dans sa postérité, et nous
engageant à le livrer nous-mêmes à la
justice,

Ce serment prêté, continuel'acte, M.
Jacquez-Alphonse de Peretti a fait con-
naître à l'assistance que, avant de cou-
voquer les familles Pietri et Nicoli en
l’église de San -Gavino, afin d’y donner
un traité de paix la consécration d’un
serment public et solennel, il a reçu
des Nicoli la promesse formelle que
Jean-Baptiste Nicoli et don Jacques
Nicoli, actuellement au makis,se cons-
titueruient prisonniers, condition size
qua non de la conclusion de la paix, et
accepté par les susdits Nic li prévenus,

* que les Nicoli pré:ents on ., confirmé
sur la demande de M. Alphonse-Jac-
ques de Peretti. Il a ensuite déclaré
que les familles Pietri et Nicoli sont
convenu*s de s’en rapporter à lui pour
la manière et la date de la constitution.

Les Pietri et les Nicoli se sont alors
donué le ba‘.sr do paix en so souhai-
tant la paix et l'union la plus parfuise.
Et de tout il a été dressé en triple ori-
ginal le présent piocés-verbal, lu à
l'assistance avant de se séparer, pour
8lra, par les soins de M. Jacques- À L-
phonse de l’eretli, transmis aux diffé-
rents journaux du départemont, afin
que la Corse entière soit témoin des
engagements pris aujourd'hui par les
milles Pietri et Nicoli de San-Gavino.

Suivent les signatures des Piétri, des
Nicoli et de leurs amis,

EEEONARE

Plusieurs diccours ont été prononcés
à l’occasion de la signature de ce traité
de paix.
Quand verrons-nous pareil traité

conclri à la Chambre ou au Sénat entre
advelsuires politiques ?

—————__"

VARIETIES.
— 4

Un employé de l’Institut, en se ren-
dant à .on bureau, a l'habitude de
donner un sou à un des mendients du
pont des À. +,

Dernièrement, il s'aperçoit qu'il
manque de mopnaie sb prsse sens dé-
poser son offrande.

Le lendemain, il donna son sou ha-
bituel.
—Pardon, fait le mendiant, vous me

devez un sou d'hier,

Un homme-squelette, pesant trente
tro’s livre, est visible en ee moment
dans une baraque de la foire de lerra-
che, à Lyon

l’autre jour, un spectateur lui de-
manda des détails sur son existence.
—Avez-vous une profession ?
—Je sus homme de lettres, répon-

dit le squelette…d'ai exercé pendant
vingt ans...et vous voyez que ju wai
pas perdu mon temps L..

Quelqu'un a eu la curiosité de faire
une petite étude suc ‘es goûts des
jeunes filles, dans le grend monde aux
différentes dg. s de la vie.
A lage de dix-huit ans, c’est un

prince qu'il leur faut ;à vingt, r”
marquis ; à vingt-deux, un gouverneur;
à vingt-quatre, un ministre ; & s.Npu-
six ans, au moins un avocat ou un
notaire ; à ving huit, un seigaeur ; à
trenie,n’imporie qui; à (cente-deux,
n'importe quoi.

Sous toutes réserves.

Petite scène conjugale :
Monsieur et madame sont au lit

depuis longtemps ; mais, madame, tr'-
fatigué, essaye vainement de dormir,
cov son impitoy«ble mari s’ach se à
une lecture pleine d’attrai* coms
doute.
—Enfin, mon ami, e'écria-t-elle, à

bout de-patience, tu ne veux donc prs
me laisser dormir ? La lumière me
tient éveillée. :

—Voyon-~, ma bichette chérie, laisse-
moi live encore uve page ou deux...
—Eh bien ! lies, si tu veux ; mais

éteins la bougie ! !

Encore les domestiques :
Mme de X... sermonne sa cuisinière

Victoire :
—Je vous défends, vous m’entendez

bien, de recevoir des hommes dans
votre cuisine. Il en vient tous les jor-s
trois ou quatre : un garçon épicier, un
dragon, un ébéniste, un artillevr !.…
—Mais, madame, c’est pour le bon

motif I... Tle m'épouseront |...

A la mairie.
Un gros petit homme pansu, ventru,

eyant 17 pect d'une gourde, entre dans
la salle dr" mariages tenant à son bras
vne grande fille, maig:e, efflanquée,
longue comme une perche et penchée
commela tour de Pise.
—Oh ! la, la | s’écrie un gamin qui

passe, urlmariage d’inclinaison !

A table d hôte dans un hôtel de
logne-sur-Mer:
—Elle est jolie votre langue freuçaise,

dit un clergyman à un baigneur parisien
Ainsi vous n’a-ez qu'un verbe pour
exprimer votre passion pour les hu-
mains et les objets ; vors aites ; ‘“ J’a*-
me Vifginio et j'eime la têt: de veau ’,
tandis que nous avons“like ,, et “love”,
--A"ons donc, quaud on sait sa lea-

gue, cette distinction ne nous gêne
guêre. Ainsi moi je dis : “ J'aime Virgi-
nie, mais je préfère la tête de veau. ”
Shocking !

Bou-

————

Perte et Gain.

CHAPITRE 1,

“J'ai été pris il y a un an

La fièvre bilieuse,”

Mon médec/n mo déclara guéri, mais jo
tombai malade de nouveau, avez des duuleurs
terribles dans le dos et les côtés, et je duvis
tellement mal que
Je ne pouvais pus remuer
Je dépéris /
De 228 Ibs je tombai à 120 ! Je m'étais

soigné pourle foie, mais sans résultat. Je
con'merçai À faire usage des Amrs de Hou-
blon. L'appétit me revint nucsitôt, les dou-
leurs me luissèrent, tout mou système se n-
bla s'améliorer comme par magie, ck après
l'emploi de plusieurs bouceilles, je ne svis
pns soulement auasi sain qu'un souverain,
mais je pèse plus qu’auporavant-

Je dois 14 vie aux Amers de Houblon.” Dublin, ¢ juin ‘81. TB, FITZPATRRIOK,

URVENEMINT

OEAPITRE IL

* Malden, Mass, ler fév, '80, Messioure.—

“€ Je souffrais de maux de tête, ”
Névralzie, déraugement sexvel, pendant

des années. de la muvière la ph.s terrible.
Aucune médecine ou doctair purent ine

faire de bien où mue gnérir jusqu’à ce que je
fis usage des Amers de Houblou.

*- La première bouteille
Meguérit presque ; ”
La séconde me rendit aussi bien et ausoi

forte que lorsque j'étais enfan,
“Et j ai toujours été de même jusqu’à

présent.”

sérieuse

urinaires

clarèreut -—
+6 Incarable ?
Sept bomicilles do vos Amers le guériront

et je sais yon
* La vie de huit personnes?” a été sauvée

par vod Awmers,
Etilyen ann bien plus grand nombre

qui s’en servent avec de Dons résultats,

 

UNH CARTE.

A toutes les personnes souffrant des errem
et des indiscrétions da ln jeunesse, de ‘hi.
lessos nerveuses, de débilité, d’excroissanca

etc, j’enverrai un remede ri les guérira
SANS CHARGE EXTRA, Ce remèdecélà
à été déceuvert pur un missionnaire de l’Au-
tique du Sud. Énvoy otre adresses où
anveloppe an Rév. JOSEPH T. INMaN{ 4
tion D.; New-York city.

Québec, 16 octobre 1382,— €

 

MAISON AVENDRE
Une maguffi jue maison cn briques à trois

étages eu parfait ordre, de 30 pied- sur 40,
divisée en quatre logements, et située rue
du Roi Nos 222 224, À vendre à des condi-
tions faci'es.

S’adresser à
JOSEPH THIBAULT,peintre,

No 94, rue des Commis’ ires.

16 oct 1633—1mp 254

ARTICLESNOU/CAUTES
A BON MARCHE,

POUR LESSAISONS DE
L'AUTOMNE ET bE LHIVAR,

CHEZ

=, IRICADD,

44, Cote La Montagne,
J’ai dens le moment à la disposition des

acheteurs un assoriment complet de nou-
veautés que je vend&#presque au prix coû-
tant :—

Etoffes à robes dernier goût
Velveteen simple ¢f frappé de toutes les

couleurs.
Uhâles en laine peti‘aïet grands de toutes

les couleurs.
Chapeaux et bonnets en feutre et en plu-

che.
Plumes d’autruche, blanches, noires et de

couleurs.
Corseis Coraline, b;uns et blancs.
Bas tricotés au moyen de machine, de

tontes grandeurs.
Etoffes  pardessus, giets et manteaux
Camisolles en laine
Ainei qu’une grande variété d’autres arti-

cles, le tout à vendre à très bon marché.

 

N. B.— Manteaux, gilets et pardessus
faits à ordre.

SS READ,
44, Cote 1a Montagne, Quebec.

2 oct 1883—1bj, 214

LD TT T

LE MAGASIN DE THE
200, RUE sr-soseps, 98
Cet établissement fondé en 1878 est le seu

de ce genre à Québec et mérite certainemen
l’encouragemeut du public,
M J. B, ROUSSEAU & toujo: rsen main

un assortiment considéravle de thé et caté
des mieux choicis qu 1l vend à des prix dé-
fiant tcato cotapétition. Tout lu monde s'Ac-
curde à dire qu’à co magasin le thé se vend
VINGT-CINQ POUR CENT MEILLEUB

MARCHÉ QU'AILLEURS,
M. J B. Rousseau, profite de cette occa

sion pour remercier ses nombreuses prat.ques
et le pablic en général d.1 gré» :reux eucours
sement qu’ils lui ont Jdonae, et espère, vu la
quantité vraiment prodigieuse ds tha qui
vend donner encore pins de satisfaction au
publia tant sous le rapport du la qualité
que des prix, »

Ve nillez s'il vous plait ue pas oublier qui
le seul magnsiu de thé est à l’ensigne du
chimois, 268, rue St-Joseph.

J.B. ROUSSEAU,
ven, Toute personne qui achète à ce magas

sin reçoit un magnifique présent,
27 sept 1823-—3m3fpsÆ- CI
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Mon mari souffrait depuis vingt ans d'une |

** Maladie des rognons, du foie et des voies.

« Les premiers médecins de Boston le dé- |

a

J. E.
(FONDE

1 ste de ocaarercs en 1881.

 

rures da r

J. B.
+

1er oct. 18£3.—lw-3fps.-C-E-C1

CER MAI

 

 

d’existence,

des plus solenaels toute chambre me

suivent ea ont une preuve remarquable:

Mo. a, +

Lange'ier, ete, etc.

1H sept 1888—15j-C-E,

VAI
Marchand de Quincaillerie,

EN GROS ET EN DETAIL.

129, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH
(ENSEIGNE DE LA BOUILLOIRE). *

 

M «ur Ajleyn ot anies, Wm Dnval, éer, fils de I'm, juge Dax }, :
Sénuxur coaus:e Gros de Lé;y, le ils de Sou Honneuc le Maire de ‘juébez, l'hon, à. F

EN 1867:

XTINEAU,

 

, Lie sou “’gué se fait un dovoir d'a lrasser aujour l'hui, à 663 nomibrenc clisnts, 53 plus
vive leCONUPissaNCE et ses plus sincères remerciements pour le pattouags vrament exura-
ordipr’re qu'il n’a cess’ do recovoir de leur part, sortout depius l'axe rdissmen* de son

Le s ussigné, ‘uportant directemant toutes ses marchandises ds piusipilos n° vous
d'Ang'etoxe, d’licosse de Belg:que, d’A'‘emague et des États-Unis, n : craint pas wo dire
que +3 prix s°ront toujouss les plus bas da marché.

Assozcimieut considérable ut le plrs varié-concernant cetfeligue tels que : Tôle, Pr rblane,
Clevs, Vitres, Peintarez, Pcéles, Out's, Poudre, Fer en burvs, Acier, Gessort, Hurles, Fer-

“ms, Plomb, Cout-llerie, ete, ete. ‘
Les marchandi-es sent expédiée 1, sno demande, soit à bord des chars,

shear’ ts sous aucun trouble pour l’acheteur.
Tone ] - articles, lorsqu'ils ne fout pas, sont changés ou rap is

sérieuse est apportée por- remp‘r toute commande,
sont Toujours des plas favo ables aux acheteurs.

goëlettes ou

l'a ution la vius
Les prix très ré lri s do cette nv won

MARTINEATU,
129, Ruse St-Joseph,

N LEPINE,
Entrepreneur de Pompes Funèbres,

GERMAIN et FLZRAR
Nos 139 «t 141, RueSt-Valier, St-Roch.

PINT

 

Le soussigné, ayant fait subir d’importautes a-vélioraions à 89 1 établissement oro-
lie d- cette ci.constanze pour adresser sey olus giuedres rama cle nea ~ mx nob
familles de toutes ls8+ 168es de la soziété Q 18basquorsn, ds Lov s
ronnautes, pour le pstronaze et lu coufiauce bienveillante qu'elles … ont cessé de lui
accorder d: puis la rondauion La sou établissenment, qui compte plus d’au quart de siècle

tes
"9 parole -8 envi-

* r a. » . -Le sou:signé, par ea longus vxpérience,à l'avantage de pouvoir orrarfueravee ur Aclat
amb) aaire, et tour's funérail' + méme pou: dv

sonnages de la plve haute digrité. Les funéra-lles de 5 persoudns dir
er.

dontles » vinsgeo
) v } Leurs Grandonrs les are 1evéques To 4 on at

Baillairgeon ; Mir C. F. Cazeau ; Sir BE. Paschal Tachs, Sv od Le À artier, 13
tenantsgouverneurs R BE. Ca-on et Luc Letallier, Lady Langevin,

"u-
i.
m

les Hoos. juges A

L£ x auvre ¢018 le soussignd, par sea prix 1aduiny peat face dos faadradies qu’il
serait impossible d’obteuir dene ton «> re établiv:emes at aux mômes = ou hitious.

Enfia les plus pa wvres comme les plus riches -rnt gartains détre ojo Irs Ber vid
ACUN relon ses moyens et Cha un selos sen désirs,

GERMAIN LEPINE.

 

T. TAYLOR,
MAACHAND-TAILLEuR,

35, Rue St-George.
FAUBOURG ST-JEAN,

A l'honneur d’adresser ses plus :incère:
smerciee' «À ces patrons nour l’encou

rag.meat qu 3 n’unt ces: é de ‘ai accorder
et il prcÂte da cet e circonstance pour les
lu sein à de même que le public en généra
qu il uenu toujours en magasin d weeds
de première marque, aiusi que draps fins
casimir et toule étofia pour pardeseu
d'automne et djhi ver, dans tous lee prix e
d’après les modes les plus recentcs.

BEF Aussi, articles de ‘toilette pour mes-
sieurs.

26 sept 1883—1m 200
 

TRIESOR
—— DES —

NOURRICES et des MERKS
— DÙ —

Dr PICAULT.
C’est en effet un véritable Trésor pow

les mères. Procure à l’enfant mnalade ur
sommeil doux et réparateur. Au contraire
des auvres remèdes, il détruit les causes du
mal au lieu de seuleme (terzourdir les dou-
leurs. Sons l’influence à 1 Trésor des Nour
rices el des Mères, des cnfants maizias
s6.ocdt-Ux, rachitiques, ont recouvré une
santé v.zourause,

Délruit les veuls, régularise es selles,
arrête les om -ements ‘et la diarrhée, faci
live la prusse des denis, exempte les ‘ nfante
des convulsions,

LE TRESOR DES NOURRIURS-

ue peut iärre que di bien aux enfants qu
en font usage.

D.rections complètes ur la bouteille.
Méfiez-vous des con.refagons.
En vente chez tous les pharmaciens
Preparé seulement par les propriéta.

H. Suguen, Evans& Co, Moutréal. ‘
29 mai 1883,

  
   

List oT .

DES SOUMISSIONS caichetées endos-
sées ‘ Souw'‘ssions pour h “‘’lements wili-
taires et approvsuonnem ts des Ma sms”
adressé 35 au soussigsé »4, it reçues jusqu’à
midi,

mercredi le 7 Novembre,
1883,

On peut se procu :r es foimes ‘ nprimées
de soumissions, mtenant des ren igue-
ments complets da De; atomen* à Uttawe,
etaux Mry-<'18 Milit-‘res suivants, où on
peut aussi ex: miner drs modèles cachetés de
torslca av’ cles, savoir: Le bureau du Ma-
gasin Milit~* e, & London,Tr:sto, Kingston,
Moni.ésl, Gua. bec et £t Jesn N. B.
Nelle sor uission ne sera reçue, si elle

n° “t Faite ainsi sur des form 1 imp.imées.
Chaque sormis sn doit «.. a.sompagnée

d'un chèque arr.pté dvne Banque Cane-
d une, au monir it de d': pour c »t, sur lu
valeur totale des a.ticles port le: quels la
soumission eat faite, qui seia ‘oifait si la
partie qui a fait "sc 1mission if ‘e d’exécu-
ter le contra” à somr tion «1i lui ensern ©
faite, ou .. elle mouque de compl 3ter ca pour
quor elle a scawissionnd. Bila sommavion
n’est pis accsptés le chèque sega rendu.

C. EUG. PANET,
Député du Ministre de la

Milice et de la Défense.
Ottawa, 2 octobte, 1{ 83.
13 oct. 1883,—10f, C.-E, 97

EUGENE PICHE

SEUL AGENT ET EMBOUTEILLEUR

J

DE La BIERE ET PORTE. WILLIAMS

—- AINSI QUE LA OBLEBRE —

LAGER BEER D'OKEEFE,

 

x

TOUTES COMMANDES SERVIES 4
Li UICILE.

S’adresser au Nos 99 et:101, Rue Saint-Paul.

 
   



     

 

 

ANNONCES KOUVELLES

Suile ds Musique.—M. E- T. Goodrich

Cercle St-George de Quétec.

Vente par encan.—G. B, Grenier a Cie.

Avi —H.Larochelle.

Payez vos iaxe-.— ‘!. J, L-Lafrance.

Leçons. —

Vente à l’encan — JS 13. Jacques.

Grand lots de jerux de buffle —L. A. G.
Dugal

Dans la Cour de Circuit.—J. A. Tapin.

Demandés.

Grand encan—3. R. Grenier & cie.
Maison a vendre.—Joseph Thibault.

Nouveauté pour Messieurs. — A. W.
Leitch.

Encan d’un fonds de banqueroute—G.

R. Grenier.

Espoir vux Pulmonaires—George W.
Hille D. C. L.

Nouvelle consignation de beaux meu-

bles—Oct. Lemieux & Cie.

us

Romimaire des matières.
 

lÈRE PAGE.

—Feuilleton litréraire : Bouche de Fer

2ME PAGE,

—Timoléon Poiuc.
33% PAGE.

—Lafin d'une vendetta.—Vari*tés.

6ME Paar.

—Assises de Québec.

TE PAGB.

—Télégraphie Génerale. — Dépêches du
matin,

SME PAGE.

—Faits divers—Bulletin Maritime.

  

sa. Toutes, sortes d’impressions

exécutées ‘sous lefplus court delai
et dans les dern ers goiits aux

‘Ateliers de *“ L’EVENEMENT,’
30, ltue la Fabrique.

 

QUEBEC. ime sn
VENDREDI. 19 OCTOBRE 1883.

vu LEVIS,

ll s’est passé hier à Levie, un inci-
dent déplorable +ous tous les rapports.
À l'assemblée cor voquée chez M, Bol-

duc, dans la Côte du passage, une

organisation a fait lu tapage et empê
ché M. Bellean do parler Des œufs

pourris ont été lancés ete.
Nous n'attachons pas à cette ecèno

plus d’importance qu’iine faut au point

de vue du résuliat de l'élection. Car
jamais nous ne consentirons à croire

que l'électorat de Lévis commette la
faute qu’un cert:in nombre semble

disposé à faire.

Cette élection n'en saurait être une
de parti : c'est vne question d’hommes

et il n’est pas possible qne M. Samson

puissetêtre préféré à M. Bel'oau. 47;e
F4 Si un homme ; sérieux brigurit les

euflrages contre M. Belleau, poux com-
prenons qne chacun serest Jihre de

donner ses sympathies à cilui des

candidatsqui représenterait le mieux

ses vues. Mais er.1rr ler deux cendidats

actuellement sur i= zany, J) n'y a pas

à hésiter. -

*” l'Evénement 1° Vwi re intérêt dans
la lutte que l’int::& dela diguité du
comtéde’ Lévis.
M. Felleau n’a jus peur nous de

sympathies : au coniraire. Mais nour
D'en prions pas moink ros amis de lui
donner ur appii dans wvne cittou:-

tance cù l’hooneur du dut:ict doit

primer toutes les autres rorsidérations,

me""2.

Bal des citoyens.

Le lalde Ju Cné d« Quebec en

l’honveur du Mimquir de lurre «t de

son A.te:se Roya'e 'a piincere Louise,

a lieu «o soir, à la ealio de musique. La

Jeter vi digne des Quékicyruis. File
aura foi l’éclat poseil le. …

“Tour Excellencedoivent faire leur

ent1do dens la ealle du bai à dix heures

Moine nn quart,

Le cemité désire 41 € tour. les ins ités

 

{ et les souscripteurs soient rendus à cette

heure là pour présenter leurs derniers

hommages à Leurs Excellences.

rreerer

Les personnes qui assisteront au bal

sont priées de faire leur entrée dans la

salle du bal à neuf heures et demie

précises pour recevoir Son Excellence

le Gouverneur Général et Son Altesee

Royale la Princesse Louise

On est requis do présenter les cartes

d’admissitn à la norte.
Les galeries ne seront pas ouvertes

au public,
0

La France et In Chine.
 

S'il] faut en croire les dernières dépê-
ches, les difficultés entre la France et

la Chine sont loin d'être aplanies.

Les Chinois se préparent à la guerre ;
ils massent leurs troupes près de Can-

ton,

Les Français attendent qu’ils soient

en nombre pour commercer les opéra-

tions,
Il semble évilént que la France

traîne les négociations | en langveur
dans l'unique but de gagner du temps

pour lui permêttre d'envoyer des ren-|

forts au Tonkin. Une fois qu’elle 81. !

le nombre de troupos suffisant, eus
frappera un coup décisif. Malgré sa
population presque fabuleuse, la Uhine

n’est pas en état de tenir tête à la

France; c’est notre conviction, et nous

ne ponsons pas nous tfrumper.
———_‘#

Demain à l’hôtel Richelieu un ban-

quet sera offert à M. Vermont, député

de Seine et-Oise, France.

M. Vermont part ces jours-ci pour

Paris, Il emporte de notre pays le
meilleur souvenir et la plus brillante
impression.

C'est un homme d’une grande va-
leur personnelle et qui nous sera utile

là bas, dans le vieux, pays de France
quenous chérissons Stoujours, comme
desfils doivent chérir le sul foulé par

leurs aieux.’

 

En voie d’arrangement.

L'EVENEMENT

Tes-Révds Pères Oblats de Lowell,
vienne-t de faire l'acquisition d’une
magnifique propriété à Tewksbury,pour
en faire un novicist Le terrain est
d’environ dix acres en superficie avec
une maison 4 deux étages dans un site
superbe couverl de plantations et bien
pourvu d’eau. Lo hitisee pourra loger
vingt-ciny novices sous la direction
d'ou fière de la société. ‘
———

PROJET PATRIOTIQUE

lly a quelque temps l’un des

principaux officiers de section de la

Société Saint-Jean-Baptiste, émet-
tait l’excellente idée de di viser entre

les trois sections de la société, la

dette générale.

L'idée fut acceptée comme très

praticable et comme la plus sage

que l’on pût concevoir dans les cir-

constances pour aider la Société

Saint-Jean-Baptiste à se débarrasser
du fardeau d'obligations depuis
longtemps en souffrance.

La dette de la Société se trouve

donc répartie sur lrois points ; les

trois sections de la St-Jean-Bap-

tiste ont promis de faire des efforts

les plus énerziques pourarriver au

hn* <propo-4 1 l’extinctiou de la
du

Lu section de ‘Saint-Roch s’est
déjà mise à l'œuvre sous la direction

et l’impulsion de son nouveau et

zélé président M. Laurent; elle or-

ganisera d’ici à six mdis nne série
de soirées musicales et littéraires,

plus intéres:antes les unes que les

 

M. Vermont. +autres. On y donnera des pièces

théâtrales, des opérettes, des mor-
ceaux de musique vocale et instru-

mentale, des conférences, etc.
La première soirée de la série

sera donnée dans quelques jours.
Les prix d'admission seront fort

modestes, afin que p=rsonte ne

donne comme raison d'abstention

le prix élevé des billets.

La section de St-Roch fera aussi
à domicile une collecue spéciale,

toujours dans le but d’éteindre la

dette de notre Société nationale.

Les perceptenrs de la souscription

volontaire ne .demanderont pas
plus de 10 cts par personne. E Quinze on seize banques de Montréal,

ont signé un document notarié, parle-
‘quel on permet à M. Morrice de renou-

| veler à trois, six, neuf et douze mois ses
billets devenus dus au montant de

$1,500,000,

La banque de Montréal renouvelle les

billets que possède lesfabrique de Hur

don et de Ste. Anne à Hochelaga, la

banque des marchands renouvelle ceux
g':3 peut -voir entre les mins la fabri.

que de Veileyfield, et la banque Fédé.

|rale avcepte ceux de la fabrique Stor-
mont,

11 en reste Un certain norvbre d’autres

erire les mains des directenrs d’une!
l trentaine d’autres banqu -

Une as-emblés ces syarics dépositaire s

| de in faillite de MM. avi Morrice et
Cie, riciv avoir lieu prochaiaement prur

(ratifier «es _traugepients que l’on vient
; de conclure.

1i ¢" git d¢ savoir comment peut être

repartie 11 detts à règlar entre chacun e

{des 15 or. reize bungues en question.

 
mrSterna.psee|

f Nouveiies du jours. |

La Putrie annonce que M. Arthur
Darsorenu a été chargé parle gouvorne-

; ment de Québec deréorganiser la biblio-
Mhèque provinciale. Nous no suvons
“pas si cotice information est exacte,
| _
; Ou accorde un rouvean décompte des
|bulletins à l'hon. M, Mousseau dans
Jacones Carcier, Ce nouveau dénombre-!
Juent doit avoir lieu semedi prochain,

—
i les hunoinhlies ML 7 Chepleau et
! Mous-eeu arrivent aujourd'Lui à Qué-
bee par train spécial.

I

i les nutoiités du Grand-Trone ont
décilé di diviser Padministration de
sc sh-min en trois distriets, Le premier
ldo Levin a Portland et Montiéa), le
‘derxième de Montreal À Turunto et le
trorime 1s camo derniére ville à Chi

‘ewro MA Gregory, ei-devant agent &
Levis, À 4" notbmé surintendant en
chef du ,7fouer dntriek,

   

Qui refusera 10 cls? Nous pou-
vons dire saus crainte, personne,

Car enfin i s'agit de sortir d’em-

barras notre Société nationaleet de

lai permettr: de se donner une
nouvelle sphère d'action plus pra-
tique.

Débarrassé: de sa detle qu’elle
traîne cumme un boulet, elie pourra

alors prendre l!ihrement oz essor,

et être vraiment utile à ses mem-

bres et à nos r'vionaux en général.

C’est d'ailleurs l'idée bien arrêtée
de plusieurs membres de consacrer

tous les dziiers dont la Baciété

pourra dor:navant disposer à l’éta-
blissement de colons canadiens-
francais sur des terres du la pro-
vince.

C'est là du patriotisme bien en-

tendu; et il y a longtemps que
DOUs Compre 10na l'existence d'une

Sacifté nat onale avec un -

me conme cial que lon sonble

vonloir me re en action.

Exposition de Montianorsacy.

L'exposition du comé de Mant-
morency a «u lieu hier au Château
Richer. Elle n’a vas eu le mème

succès que l'an dernier, bieu qu’elle,

valtt le poine d'éire visitée
Sous le rapport du botail it n’y

avait de remarquable que les mou,
tons qui, C0 ame ch-emble, peuvent
être classés au pre nier rang, et

quelques types de l'espèce boviue

apuartenan. à ia race canadienne.

Le beurre: était de bonne qualité,

Le xucrs est le plus beau produit

que uovs avons remarqué, C’est à

l’Ange Garlicif qu'l parait y avoir

sur ce point le plus d’émulation.

La mime paroisse exposait aussi

der pumimes imagno-fiques,

Les exposants n'élaient, pas nom-

grain |

 

breux. Il ell mieux vilu se
.reposer sur les succès de l’an der-

i rier «que de courir ie risque d’être

‘inférieur au passé.
ll y a eu, cette année, concours

pour les fermes les mieux tenus
dans le comté de Montmorency. Il

serait préférable de n’avoir pas

d’exposition les années pendant les
quelles ont lieu ces concours.

Les juges qui ont agi à l’exposi-
tion sont Messieurs Joseph, Fortiu,

de St-Joachim, Ferd.nand Lelran-

gois, du Château-Richer et Jacques

Hnot. :
Le président de la Société d'Agri-

culture est M. Joseph Bélanger.

M. Lesage, député-ministre de
l'agriculture, a visité l’exposition.

M. Tatie s’y était aussi rendu.

0

Les povinces-mar itim es
du Canada a vol

d’uiseau.
 

(Suite.)
Au ‘ombre des personnes venues à

l'hôtel pour nous souhaiter la bion-

venne, je cilerai de mémoire M. Lan,-

ley, avocat et journaliste, M. Dlackadar.
journaliste, M. W. Dennis, du Herald,
es de plus una vieille connsisgance Cu
Nord-Ouest, M Grogan.
Nos noms inscrits, nos chambres

connues et nos bagages en sûreté ct un

goûter pris à la hâte, nous retrouvons

ces messieurs au salon, où ils ont la

complaisance de nous souhaiter officiel.

lement la bienvenue ut de nous mettre
au courant du programme de nos mou-
vements lu lendemain,

Cet accueil cordial et empressé, va

droit au cœur des excursionniates, et

les mel en veine de gaieté pour la jour-
née qui se pré:ente.

 
*x

Le lendemain matin, soleil glorieux.
En compagnie de nos confrères d’Ha
lifax, M. Langloy guidant ie cortége,

nous allons viziter la maison du parle-

ment Elle n’a pas cartes autant de

prétention que l’é lifice de la législature
de Québeo ; la bibliothèque n’est pas

très ét-ndue ; dans une des salles, on

trouve une galerie de portraits de per-

sonuayes do distinction dans l'armée et

la politique britanniques, se dans la po-
litique cana liesne. Celui de l’hon. Ju-
soph llows, l’uns des plus puis-antea
intelligences du Canada, disparus trop
to, figure denla collestion.
Au rortir de l'édific, nous allons

voir la Citalelle, qui n'offre rien de
nouvean A nos yeux ds québsco 8 hi-

bitues à lu cyntemplatiou dos glacis,

des remports et du la Citalalle. Mais,

il faut bien des cérétnoniss pour on trer
; danr la Citadelle ; ts n’eat pas l’en-

droit non plus où l'on tro1vo le moina

de fai-ours d'enbarras ; le serg-nt vient

vous deman ler vos permi>gles vise, et

rovise ; il disparait pour avoir une

conférence avec le sergent-major ; ce

dernier va causer de l'affaire avec la
sou s-ollizar du joar qui lui, à sua tour

va trouver l'effisier du jour, pour lui
soumettre lu cas.

Les pass«s-carts vérifiés ct acceptés

par l'offisier en commindem“üt, nous

pouvons entrer.

Nous arrivon+ au momout da li pa-

[ride de 10 hezrean. mm. Les soldats de

| la garnison, gous le commandem«nt de

- Gidels, font des rnatch P, et des contre

march33 des évolutionsd bataillon. La
l vue de ces habits rouges à boutons de
 cuivie crisps votre cicerone, M. Lan:

igley. S'il n’en tenait qu’à lui, il ya

longterups que le deruier roldat de la
grunison anglaise aurait décampé.

| Pendaut nos pérégeinutions dans les
"murs, nous avons 4.0 rejoints par Don
Maris Antonio de Zw, vice consul

d'E-pague à Hilifix. M. de Zea, en,

resté toute la jourués avc les excur-

sionnirtes, envers lraqu y il s'est muou-

| tré tout lo temps d'une p nfaite cour-
toi- ie.

Du haut des mure et des bastions

nous ävons l'avantage d’embrasser d'un

 

  

mon mr por ro gp

prineipauk® édifices d’éduc-tion, de

commerce] et d'industrie, et sa grande

raffineris (de sucre qui, l'an deruier,

; Pay+t plug que la mo-teste somimo de

*$400,000 de droits. Ea voiri d'ailleure

, Un tatleau détaillé par moie:

Septembre 1882..................837.256
Qetobre ier aes . 26,258
Novembre Le»sauce 13,743
Décembre LL.+... 41,810
Janvier 1883eens 23.297
Février Caees 17 741
Mars LS…. 38,917
Avril Cn,vera ss 9.923
Mai ren,RI … 53,491
Juin “nncorgereees 44,788
Août Coose 31,841

Total............- —

$411,139

Pendant les sept mois précédents la
raffinerie avait payé les sommes sui-

vantes: -

 

Je lfombs en pleine statistique indus-

trinlle ot commercials, Ds là à vous

parler dela position qu'occupait ITali-

fax dans les affaires il y a quelques

années, il n’y & pss un abime.

(A suivre.)

 a

L’ézlise du faubourg-

 

Les travaux de construction de l’é-

glise du faubourg St Jean avancentrapi-

dement. On a commencé À poser les
chassis. Le plancher sera terminé pour

dimanche. La toiture est passablement

avancée,

Dimanche procha’n étanile 10s anni-

versaire de la fondation du corps de

musique de l’Union Musicale, ce c«rps
jouera dans l'après-midi davs la nouvel.
le église et fera entendre ses accords

les plus harmonieux. !

T1 y aura ensuite un salut solennel à.

1a chapelle St Jean-Baptiste.

On pense que le bazir pour venir en:
aide à la construction de cette magnifi-
que église ouvrira ‘e 15 janvier prochain

PETARNDCTeRSTEER

Nous regrettons d’appren”re la

mort de Madame Marie Glothilde
Pinsonnault arrivée en cetle ville

her

[la défunts était veuve de feu

l’hon, François Baby, d'u Corseil

Législatif du Canada, et balle-mère

de l’hon. A P. Caron, ministre de
la miliv«.

PRESSOCCERnrg

Nouvells coasigaation de
beaux Dmnaubler,

OCT. LEMTEUX & Cie,

 

 

Nous pvons reçu une nouvelle conrigue
tion de beaux meules qui :era offerte &.
l'encan JEUDI le 25 du COURANT. Dies
H tele date Lous veadrons 8 veile privée
b bas prix seus précédent. Noire uknorti-
ment re compose d'umeutiemen, de saloc.
en 6b*r6 converten suie brocsé, ameuble-
ment de parloir en noyer xoir + uve.t er
criu. a-sortiment Je gravure, vicar, chai
res de fiuntuise, tables dr salon rteustus en
marbre, tab wa ciger, pulsar], deeaas
en me hie, Califpe Sven nattlus. eb Us
srand nseortivieot d'atoeublement. de .han-
bre à couchur parmi les plus clezunis qui
se trouve duns be marché
Tous nosy mules tous fuit snr compande

et cu Cons. quence vendn ave: varaude -
aussi un très hal à sortument ‘e wpis, pa.
trons très chois is pue nous vote] mu à grande
ro fuctiou.

 

OOT.LIEMIEUX & Cie,
Entrepôt de meutles, 763, vie et fau-

bourg 5: Jeur, Québre

Vente à l’Encan,
SAMED!, LE 20OCTOBRE 1883.

Par encan Bern vendu, Ba-veti le 3° Oc-
tobre à la » alle d'et.6 vi de St-Booh, coin der
rues du Roi et oë la Curonue, un: certaine
quantité de men les de meuige, vaisselle,
verrerie & lm serie, consistant en cou shettes
ol paitiagse, 5 oimole, chilfonn er, tavle
4 cartes, matelw« doubles et imples, iniroir,
Gravures, et 1.ne piands qnrantitS d'autres
elf ts trop longue à énumérer.

La tout vendu absolument aus réserve.
Lu vente à 10 nieures du matin. coup-d'œil toutsla ville d’Halifax avec

son fort. Nous pouvons compter ses

i" J. B. JACQUES,
i Arst-Enennteuwt.

16 oct 1883, —2f - 268

Sejtembre 1881... $47,947
Octobre Brees 35,871
Novembre “ .........oo.. 20,004
Avril 1882... 7,181
Mai “oo sassessse 51,845
Juin  Lerresenss— 61,139
Août Cire 20,409
Total durant 7 mois 1881 82, —

$244,390
Somme totale durant 19,mois ———

$655325
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ASSISES ~r QUEBEC
 

19 octobre au matin.

Sergent Harpe, de la police provin-
cinle :— J'ai vu le prisonnier pour la
bremière fois le 7 septembre dernier, à

Noire Dame des Anges où 1l avail été
arrêté. J'étais allé là avec la grand con-
nétable Gale vour amener Soagraine à
Québec, En arrivant là, j'ai dit au pri-
sonnier quelle était ma mission, et il a
dit que c'était parfait.

11 était alors sous la garde de plu-
sieurs personnes au nombre desquelles
un nommé Miville Cayen. Sougraine
ayant commencé à bord du train à me
parler de son affaire, je lui ai dit de,
bien faire attention, car s’il me commu-
niquait quelque chose qui pourrait
l’incriminer, je serais obligé d'en faire
part à la justice. Je ne lui ai fait aucu

eNe menace ni promesse. Il m’adit un
jour à la cour de police, que sa femme
avait disparu sur la grève, à St-Jean
Deschaillons. Il m'a dit'qu’en traversant,
sa fomme lui avait engendré chicane,
daus ie canut.

Arrivé à torre, ii fit un fou et il:
soupérent moins s+» l-mme qui refusa
do manger, Il m’a dit qu’il s’était chi-
cané avee ça femme sur la grève et
qu'elle l’avait frappé sur le bras avec
un avirou. Il I'a ensuite laissée un,
moment pour aller charcher un mor-
csau do bois pour faire un aviron,
Lorsqu'il est revenu, il n’a pas retrou-
vé sa femme qu’il croyait partie au
désespoir,

Il est ensuite rembarqué avec ses
enfants et il s’est rendu à deux milles,
à In traverse de St Piarre les Bac juets,
paroisse voisine de Si-Jean Deechail-
lons, sur la rive sud du flsuve. La i}
est débarqué et a couché ses enfants
qu'il a enveloppés dans des couvertures.
I's cont restés là jusqu'au matin. Le
matin, m’a-t-il dit, il est traversé sur
la rive nord et est alié chez un nommé
Devean, de Ditiscan. Il à laissé là gon
canot et plusieurs menus objets.

J'autais pu avoir plue de renseigne-
ments, mas je me suis ah tenu de le
questionner. ‘

Transquestionné par M. Lemienx.

C'est au ‘cours de l'enquête que Sou-
graine m’a fait part de ces détails. Je
De suis pas si les enfants ont fait leur
déposition avant Elmire Audet. J'ai
parlé aux enfants de toute cette affaire,
mais il est faux que le juge Chauveau
m'’uit dit que je les qnestinnnais trop.
Ja fuis autapt que vossible mon deroir.
L'accusé n’était jamais seul avec un
constable.
Lzon DEvEau.--Je demeure à Batis-

can eù je suis cultivateur. Mu raaison
est À dix arpente du fleuve. J'ai vule
pri-onnier pour la première fois vers le
27 octobre dernier. I! est venu chez
moi le matin vers 7 30 heures. C'étuit
un semerli. ll avait avec lui ses deux
p-tits gaiçous. Il m’a demandé si je
voulais prendra soin de ses enfants pen-
dant una couplo ‘la jours pour aller À la
recherche de sa femme. Il m’a dit venir
de St Jean Deschaillona. I! ra‘a dit s'être
querellé avec sa ferme en ct ca-troit,
la veille, (1 a ajouté que ra fe'sme lui
avait donné un coup d'avisor, aur l'épar-
le. Il m’a diqu'il ne gavait res nù s1ler
pour r-trouver sa femioe, mais qu’il
allel: visitor plusieurs endro ts. I! est

9 sorti trois ou quatye fols dune la journéa
disarit qu'il allait voir à -on esnol, It est
parti le dimanche ave* « * enfants en
fisant quil allait "1. p'urer À Trois
Rivières. LL ét«it 7,30 heures du mstin.

Avrnt derartiv il su'a cflert de me
vandro sor conoid, Puis 6 Me is Iprnar
si je pe vouluia ps l’acheter, C'est nn
peu avant Ja Tou-saiat qu'il ret ver «
Le canot cat ie.t" à. Jedi ro vu dix
À douz- jrare plus tard chez moi, aver
un. femme.
Elmire Audetétant appalée, le L'uaoin

la r com aît ponc la persouise pn se.
com, 'Z ait Sougrains alors,

Data dit qu’il allait à Bécincour a!
quatre ligues environ da chez nous
ll m'a demundé sil pouvait rapren-
dre sou canot, ct sur ma réponsa
affirmative, il à repris, lai rovu les en-
fants à Québec. La tiaverde à St
Ptorre eat d'une Feus et Avis environ,
A St Jean elie est d'environ feux lieues
et denn La fille U'a pus parlé de chez
moi,

Le témoit
étaient pas avetui
nuit chy z nous, Apres eo am jo lui ai
demauis ni c'était IA sa te nmo, atl
m'a dit que oui. Je lui ai lait remar-
quer quelé était bin joe M ma

répondn qu’elle l'était jomtant bien.
Tls out partagé tv mdm ba qui Giaib
composé d'effets leur anpacteniut. Hs
sont vepurtis le londommai cousin Vors
huit heures.

Continue, -- Ses enfants
Hs out passé la

Tranequestionnépar M. lemiêue.

La vois ferrée pare à une Jemi-lisuo
environ ‘le chez moi |T'sc-wé m'a dit

: seul aurait été beaucoup retaré
la traversée forcé qu'il aurait été d’en-
lever l’eaw qui y entrait.
La nuit qui a présadé son arrivée

ichez nous, nous avo a bien “dormi et
nous n'avons rien entendu, sur la giève.
Si j'eusse cru qu’ils u'étaient pas ma-
riés, je ne le aurais pas reçus,et i! ait
quela fille était sn femms sans doute
pour être admis dans ma maison.
En réponse au jugs—J'ai visité l’en-

droit où était le canot, le dimancho,
ap.ès le départ de Su graine J» n'ai
pas vu qu’on eût allumé du fon en cat
endroit. Si ou en eûr allumé, un ja
wen serais aperçu, Il m’a dit qu'il
avait pris la traverse à St-Pierre les
Bacquets en venant de St-Jean Des-
chaillons. En arrivant chez moi le
samedi matin, les enfant: ne se sent pas
couchés, mais seulement dans ls cours
de la journée,-
En réponse à M. Lemieux.—Il est

possible qu’un fou ait été allumé et
que la marée montante en ait fait dis-
pa aître les traces.
ee.

Le choléra.

Le choléra était disparu da la. terre
des Pharaons depuis quelque temps, et
l'ou commençait à respirer plus libre-
ment at 4 vaquer à ses affaires plus
activement. Mais il paraît que le torri-
blo fléau n'avait pas encore dit son
dernier mot et qu'il lui restait de nou-
velles victimes à immoler. Les dépêches
de lu nuit dernièrs nous annonce que
l'épidemie a fait do nouveau son appa-
rition dans un village arabe situé à peu
de di-tause d'Alexandrie et que quatre
personnes sont mortes,

Espérons que les autorités s’empres-
seront de prendre des mesures pour
que les scènes de dézolation et de tris-
tesse do cet été ne se repouvellent pas.

 

À TKAVERS LA Vi
Assises de Québre.

Vu sa longueur, le compie-rendu de
l’audience d'hier, qui est fort imtéres-
sant, est inréré à la sixièms pago de
notre journal. C’est la première partis
du procès de Louis Sougraine,

Noavelies religienses

 

L88 catholiques de Manchang, presque
tous des Canadiens Français, 0 :t décidé
de bâtir une église, et M. l’abbs A.
Delphus, leur dévoué curé, est à l'œuvre.
Un prêtr> catholique -t6 New-York

vient de fair, Vacqnuisition, an nrix de
$8,000, d'une église destinée sux per-
sonnes dz couleur qui appastiennenL nu
culte ca'hutig re. Dios ln vile seuls de
New-York, ceux-ci sont as nombre
d’environ 2,600

Prraonuel.

Le lieutenant-gouverneur du Nou
veau Brunswick e:L en Cu mouent à
Québec,

Sailv de Masig re

Une troupe de m-lodrame des mieux
organise 8, cele da Guodricl, dognera
des réprésent.tions # In Salls de Mu
sique, luo:li et mardi. 9» jou-+ra une
piece à effet intriul-e Monie Voici ce
qu'en dit la Guz:téie de Montréal :

“ L'enthousi gnuo soulave par ce spec-
taele au Théâtre Royal a été plus in-
lerisé QU’à "rsudE nUtre r=pvrseatation

donné  rette snisou, Monte — le tirra
Pir di jue —est uv drame de tapis-vert et
d. caps d= d'qgue, de nt l'intrigue a ets
3-1eilhe sur les côtes nurifères du Paci-
tique. M, 5. 1. (Goodrich 82 moutre
puissant dans le r Heide R chard Vane ;
il est du reste Tuaznifiqu-n-nt seconds
por alle Binh Crolias (Diauehz), Très
usce ptables, MM, Clacke ev Varney.
Fruteraïd, aveu sus genul costumes ae
fee in irenne, c'est Mile Louse Cro

Ipteæ, nu no ubra de trois, MM Cu-
meron, Wer tet Lyach, provaquers ua
fou-rire roudona, *'

Lum:!ére éÉloctriqrre.

Ou coutinue d'éclairer les ab ds do
la porte S.-Jeuu au moyea ds la
lnmière 6'cctrique. Dis n'est besoin da
dive qo l’aflut est Merveilleux, ut ais
le nuivexu luminatro fuit patie le gaz
à uno asgez grande distance. La com-

paguie, qui vt vu bonue vein dora
Disvion à choist poar president M.
Andiew Thompson.

Mortaublite.

M. Jaume Muler, arrimeur, est mort
subit-maut hier main, vers deux
heures,

Acecldenin.

Hier sprè:-midi, un jenne garçon
noué Danjeu et omic yé dans une
fibci jue de chaussures o St Boch, vest
fitu mutiler la main d'une manière 

qu'il se rendait à Trois-llividz 8 à pied. jhurrib'e. Nuus no ravens trop si l’am-
Il wa div qu'il avait den parents à
Décancour, et que ea femuio était peut-

pata ion us kom pas nécessuire.
Mardi soir, "Hu Goch -r de place nommé

der, qui 2 y monten cnwmante. Les co
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L’'EVNEMAN |

ètre là ou à Notre-Dame des Ange, Biganuatie était entrédave une buvette
Le canot était tiès vieux et un homme {nlandestive de la rue arnn, à St-Roch,

locsqua l’apprache des chers du lac St-
Jvan à -ffrayé son cheval, Le cocher
est sorti on toute hâte et est sauté dans
ka vollure ; mis en voyant arrfver le ‘
train à toute vitesse, il n'a eu que le’
temps d- sauter À côté de la voie : tout
5 été renversé pèlemêle. Lu voiture »
éte broy/e. Quant au cheval, il n'est
p18 encore wort, mais il eu vaut guère
mieux,

 
Témolgnnge d'estime.

Il y a qu ‘l jues jours les employés de
la cartoucherie du Gouvernement, à
Québac, oat présenté à leur foreman, M.
M. Dix m, tn splendide cadeau consis-
tant en une balle pipe d’écume ds mer,
et un pot À tabac, le tout accompazné,
d'une adresse conçue dans des termes
heureux.
M. Dixon a su être à la hauteur de la

circonstance et répondre d’uve manière
très habile, et recounaîtrs au moyen de
quelques phrases habilementfuites tout
ce que cette manifestation avait d'a-
gréable pour lui,

Tremblemeut de terre.

On écrit du Saint-Prime, paroisse de
la valiée du lac Saint Jean, qu'on
à ressenti en eért endroit, une forte
secousse de tremblement do terre.

Convention de pompiers.

Le chef Dorval est de retour de son
voyage aux Ktets Unis, qui a duré onz
jours. Il a assisté à la convention des
chefs de pompiers de l'Etat du Massa
chusetts, qui I'a pommé un de:quatre
uniques membres À vie de 80. associa
tion. Partout cn Ini a fait ua accueil
chaleureux ; le nom de Québec était
comme un tulisman qui lui ouvrait ‘outes
les porte:, ce qui dénote la benne répu-
tation de wotre ville à l'étranger,
M. Dorval rapporte de son voyage

plusieurs proj:ts d'amélioration pour
notre squeduc. Il a vu 4 Pawtucket eu
particulier un bijou de mécanisme hy-
draulique à vapeur qui sert à l’approvi-
sionnement d'eau de quatre vill 1 4 la
fois. À Indian Orchard (Mass), on lui a
fait visiter la fabrique des bornes-fon
taines dout on commence à se servir à
Québec.

Fondée en 1874, bien modestement,
avec quatre ouvriers, ce* établiesement
emplois aujourd'hui 159 hommus et ns
peut saffiro à la demande ; ou propose
d’agran Tir ot d’employer cent Lra- de
plus. M, Dorval a aussi vu des filtres
almirabss, dont la simplicité et l’ex-
collence l'ont frappé, c’est justement Ja
choc qu’il faudrait & Québec. Nul
doute que notre actif chef des pompiers
faxse profiter la ville dss connaissances
qu’il à recueillies dans son voyage.

Une grande psrtie du fonds de han.
quercute de J. E. Latulippe, est off-rte
en vente à grande réduction chez À. &.
Boicecau, rus St Joseph, maison Leme-
eurier.

[a Salsepareille d’Ayer est Vapent le
Plus plus prompt pour la giérison des
IMan-1ios du sang, Ses effets sout imms-
diats.

MARIAGE.

Murcredi le 17 in courant M Pierre Ca 1-
choo conluesit À j’anel niademoiseile
Hyaorme Roogeeau Lheuraux coagle est
prt pour Boston. Noi aeilleu s soubaits
1€5 seeownig ei te

ITEEAEEG

 

  

SALLE DY MUSIQUE,

LUNDI ET MARDI
5.es 722 et 23 Outobra.

M E. T. CODRICH
— AID® DI —

Mlle EDITH CRALIUS,

et nue com, voie de conméliena t ta
torte dana }as pièces dear uti jues qu'ils out
l'hartn ule re oer et nui perwetlent
dente dre et C'aimirer de véritables ap*-
cil tea acteurs dans bon nombre de
roles a cand re soirée

LUNDY, 22 OUTORR KE.

“MONTE”
“QU UNL DIUBLE VIE 7.

MARDI, 23 OUTOBRE.

“GRIZZULEY ADAMS "
Price drænatix: 6 wplen ide au point de

vie dew deci, gran tio ao an point ad; vue
des changements de scène 4 vieou mécan-
Diat-8, plLiotes-qie qUvLL ATX Gr buen,

Prix d'almis-son : 25, 35 et 50 cents,
Pia as tn sate prit actneliement chez

le t'apita ne Holiwell,
lb ue 1883 —:f

AVIS.
Le ronasizné doune avis qu’il ne sera res-

ponsnd « d’aucune dette coutraciée en son
nom wa + vin ordre signé de £& main
HERMENEGILDE LAROCHWLLE,
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4 Quiben et le Lévis qui désireraient faire 8t Roch, Québag.
19 oct 1883 —3f 268

 

IINCAN
D'un fonds de bauqueroate,
consistant en moatres d'or |

ot d'argent, bij ‘uterise,
horlog :s, eta,

PARG.R. GRENIER, & Cre,,

Nous avons equ instruction de MM
Arm nd et - eclers, bijoutiors de vendre
par encan tour le fon:ts du magasin D.
Boldue & Cie , qu'ils viennent d'acneter
à très bas prix eu qu'ils p-uvont saori
fier.

L'encan de ce bal assortiment est com-
mench hier soir et se continuera les
jours suivants au mesecsin de MM,
Armand & Leclerc, horlogars, rue St
Joseph, St-Sauveur, vis-+vis le dépôt
des chais Urbain s

Les personnes qui désirent visiter la
£tuck, le pourront tuus les jours d'ici à
jeuldi sor.
La vente chaquesoir 4 74 henres,

G. R. GRENIsR, & lie,
Eacanteurs

15 oct. 1883 — 4", 251.

Vente par Encan
L’UN FONDS DE BANQUEROUTE

Par G.R GRENIER & Cie,

_ Nous uvous reçu msirc-tion de J. E Mar-
tineau, écr syrdic dans l'affaire de PU
Plaute, épicier, tuill, de venire à l'en: a»,

Lundi, le 22 Getobre corant

à la place d’affaires du ailli, No 171, rue
St-Valier, St-Sauveur, tout le 10s {s d’ép ce-
fies Cons'atant en : pornp:8 à b êre,aveu,
balaieg, avoi e, et une graode quar-tité d’au-
trek effets, trop long à énumérer.
De plus ln propriété située au No 58, rae

Colomb et du osdastre Nu T42, forn:ant
1375 pieds en -uperncie. La propriété est
aotuel'ement asstrée pour $400 et le failli
retire $4 pr mois. La criee de la maison
se fera & midi, sur les eux. Tous ceux qu’
ont des réclamalious dans C-tte affaire sout
priées de les filer au syndie d’ici au premier
no “embre.
La vente cummencera à L0 heures À. M

a. R. GRENIER & Cie.
Encanteurs.

19 net 183 —2f 265

 

Grand Encan
DE'TODT UN ROULANT, MAISON

El DEPENDANCES, ETC,

Par G. R GRENIER & Cie.
 

Nous avons regu iuatruntion de M. Lonis
Cont, svpdic abns laifaire de Z-ohirin
S:ward, boncher failli, de vendre à l’encan,

MARDI, LE 23 GUTOBSE COURANT,
À la résidence du failli, coin deg rnes Aque-
duc et Ste-Gertru ie, à St-Sauveur, tout le
roulart consi tanten chevaux, harnais, voi
tures DéÉté #t d'hiver, environ 6 toises de
pierre di Chitenn, madriers, et tous les
meubles de ménage, con-i-tant en tables,
sofas, pLËies, ete, eto. De p us, tune cabane
À veudre In viande, située au çoin des rues
St-Luc et Ste Gertrude, avec ginuere, ba.
lance, biliots, etc,
AUSS1: A deux heures précies, au

même endroit, la propriété, cousi-tant ep
uve maleou de première ela-se lu nbrisés en
brique rouge, à comble français ; le dedans
de lu maison ect d'un fi .i paifu:t, dépenses,
etc, écurie. place pour les animaux, boz-
cheriet glacière pouver Li valeur plusieurs
centaines de worceuvx de glsc-s. Lu pro
prièté po te le No 1987 du eadastre, et me-
sures ea superfliie environ 5937 pivds, pus
ou moins. ‘
Pour d’autres i f Tinations e’atre-rer à

notre magasin à St Sauveur.
La vente cornmencera à 14 hz:ure.

G.R GRENIER & Cie,
Egcanteurs.

16 oct 1383 -- 6? 263

Le Cercle Se-Bsorge de Québec:

    

 Informe les AMATEURS de BILLARD de
|

Rartie d’uv concou s qui t’urganise dans .e!
moment sx Sales dudit Cercle de vou'or |
bien al er juécrire | tirs noms d’i i aa 27
courant La pa tie jonée rera de 100 points,
À trois (3) bulles, el pour prix une medaiile
wor avec titre de champion de: amateurs
de Quétec et de Lévis

Cercle St-Geo'ge, 120, rue D-8f0o séc.
19 oct 18#3-<15;p 260

PHILIPPE GINGRAS de Cie
Marchands de Charbon

DE TOUTES SORTES : pour engins à vu-
peur, fournaises, forges, fouderics, poles à
lioia an plus bas prix du marché,
Le Sémizaire, l’Université, la plupart de

de nos principales institutions religieuses,
ainsi que la prison et le palais de justice
s’approvislonnent tous à notre maison.

AUS3I1 om
Pudtre du Nouveau-Brunswiek, Cimen
de Portland, Briques Blanches,

Terre à Feu, etc.

a

No 119, rueSt-Pierre, Quebec

2? juillet 188.—§  : yng  

  

00MMs DEMANDE
0 demande inaeeds dement un commis
ant dein» roi con badigne des nurchau-

dises <ë bus,

 

Sadie ser À J SAS=FVILLE 231, rue
St.Paul,

12 octobre 1885 fpf 1 041.

MM, FISHER & SUtPAERD
EXHIBENT ACTUELLEMENT les DER-
NIKKRES NOUVEAULES D'AUTOMNE on
fait de chapeaux et da bornet- garnis, plu-
mes, rubans de fantaisie, velours, peluches et
zarmitures, ninsi qu’uu assortiment spécial de
bonnet: mt de toilettes de tête.
Madame HISHFR vient justement d'arri-

ver de Londres et de Paris, où elle a pu faire
un excellent choix des nouveautés ci-dessus,

 

MM. FISHER & SHEPHERD désire ar
noncer en même temps qu’ils ouvreut U!
DEVARTEMENT PE HARDES FAITE!
dont Mudaue BOURGET, rée Tw ford qu
était autrefois au service ne uo maisn Gig
ver, Fry « Cie et qui s’est fuit une réputs tiof
extraordinaire auprès des dames de … ébe
aura la direction.
Ds espèrent que le public mate teru voud:

bien faire sn moins une v'aîte dans ces deu
départements.

SALLE D’EXHIBITION DE MJODES,

10, RUE DE LA FAPRIQUE
18 sept 1883—1m-C-K : ab
 

Sociote de Cunstractiou Per
maneute de Quebec.

No 28, RUE SALINT-JEAN

A PRETER.
$1 5,000, Terwes et conditions faciles,

La Sociéto préte sur prouriétés immoli-
lières et sur ses parte.

A VENDRE.
UNE MAISON, rue Richelieu, No 72

i «  Bcott, No 79.
‘“ “  Plessig, No 17.
“ «Commissaires, Saint

Rosa
‘ ‘¢ Laberge, No 10.
“ f¢ Bt-Feorge, Lévis.
ce “ No 3, rue Ste-Hélène,

Bt Sauveur
Deuxterrains vacants, l’un situé rue La-

tonrelle et l’autre rue St-Olivier, à bien bag
tix.
QUAIS et lots vacants, rue Champloi:

A LOUER.
Un logement, rve Richelieu, No 73.

J G. GOURBDEAU,
Secrôtai

Québec, 4 juillet 1883.
 =

cntrepot de Montres
~~ DE TA

(bore Fabrique WALTHAN
va

s

 

DUQUET &CIE,
37 et 69, Nuelà tabrique By

. Viennentde rexevoir du Pane,par le de:
nier cteames Je la Leone 5 ian,

Hem! Caisses d'Horloges
de luxe et d’'rr: en Markre. Ausa, vardelr
bres, coupes ot atntuelien en bronge ; girev
dolrg avec glaces de Venise.

DFEMEISE.

HUIT CAISRES +DKJX BOUCAUTE
D'ARGENTERIE avec dessine les t.:us nov-
veaux et les plus artistiques. Oct Jo plus
joli et le pius riche assortiment que le
nmateurs et les grands connaiseenrs pnir-
vent trouver dans h puissance, comprenait
des articles amirab'es pour cadeaux de
Doce ou pour tute autre occasion salen
elle

A

PREVER, $3,000
À eix pour ceut sur prami -

ques, dansla ville vu les onvirone. Bpothd
S'adroucerAL

IPPE HU18 oot 1683.—4f OT, Ber xh
+
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8 ASSISESdeQUEBEC,
5 18 ostobre au matin.

Lo Suiie du procès de Louis Sougraine,

== Taéoraice TURGEON.—Je demeure à
Beaumont. Le mercredi, 7 juin der—
Rier. j'ai trouvé un esdavre dans mes
pêch-. Lus cheveux étaient longs et
noirs st lu vête était défoncée. Il por-
tait au cou une corde en nœudcoulant.
Le cadavre ne portait qu’uue partie de
b:8 au pied droit. Je l'ai touché le
moins possible. A l’aide d’une perche
j'ai passé une corde sous [gs

Nho

  

8s bras du
cadavre pour l'amener a ter » à la re-
morque le mon hac. Ana connai.-
sance, les années précédentes, on a
trouve deux cadavres an même endroit.
Las chairs des bres et des jambes pen-
dajent. Mon père m’accompagnait
J'ai laissé le cadavre à l’eau aprèsl’avoir
remorqué. Je n’ai pas touché à la corde
du cou. Cette corde était très serrée.
L'extiémité était effiloquée.

L'employédu coroner est venu cher-
cher le corps le vendredi, 9.
+ Tin réponse à un juré: La corde
était irès mouillée et ella portait une
espèce de.limon,

Transqu:stionne par MI. Lemieur,

Le.cadavre n’était pas assez décom—
posé pour n'être pas reconnaissable, Ja
n’ai pas pu constater au premier abord
le sexe du cadavre.

FLORENT TorGEON —Je domeure à
Beaumion. où J'y une pêche da 600
pieds, N:us «ons trouvé, en juin
dernie: cn æadavre à hui. arpents en-
viron de terre Cela m’affectant trop,
je ne l’ai pos beaucoup examiné, Mon

= garçon l'a remorqué à un endroit où il
l’a amarré. Il a été liveé & l'employé
du corcuer dans le même état qu'il
¢ it lor, qua nous l'avons trouvé. C’est
moi qui svis venu à Quebec avertir le
I. B-lleau.
Le ca} .re portait au cou una corde en
real coulant à laquelle aduéraient
quelques cheveux, La radavra a été
! ouvé ech ‘6 sur les rozh:-. J'ai re-
copn.: le sexe lorsqu'il à été mis dans
le ceivueil,

 

  

1"ansquestionié pur M. Lemieus.

1 faut nicessairement, que le cida—
73 nit été amené là du baissant. Il et
po thle ce »ndant qu'un objet remo: -
tant ‘e flen « soit jeté dans les pêches,
du Lu-sani. Una corde qui séjourne
une cuup'e de jours œu fond de l’eau
peut devenir }imonruse. Je n'ai pas

: vu de blessures sur la tête. Celle-ci
3 portait des cheveux noirs à la partie

postérieure.

  

Octave PATRY. —J3 suis employé
par le coroner Dulleau. La 8 juin
dernier, M, Turgeon, père, de Beau-
wont. m'a livré un cadavre que j'ai
transporté à Québec. L'enquête a eu
lieu le lendemain qui était le samedi,
Le cadavre portait au cou, en nœud
cuulant, !à co.de qui m'est ‘maintenant
montrés. Il y avait du limon et des
morcezux de pesu après cette coule.
L'enquête a en lieu à la Moigue à Qné-
bec, eu présences du coroner Balieau,
du Dr Vallée, et, je crois du Dr C.
neau* Le cadavre était crevé an côté
et les entrailles commençaient à sortir.
C'était celui d’aue femme. Il étaitnu,
à part ua bas que portait ie pied droit.
Après l’enquêle je l'ai transporté au
cimetière Belmont, où se l’ai revu le 1-4

  

: { de juir, dans l’après-mipi, en présence
i de M M. les abbés Lamontagae et Dé-
j à langer et du Dr Vallée. LA, le cer-

,( eneil à été dé‘ :rré, puis ouvert. Le Dr
A Vallée a alors exuminé le cadavre, et
iB M. l'abbé Lamontague qui l’a identifié

et a dit qu’il le reconnai-sait. La corde
tt le Lis qu'en me montre sont bien
teux yue le cadavre portait a D:au-
munt-

M. l'abbé Fuotann [AMONrlAGNE,
caré de Notre Dama des Anges depuis
deux äns.— Je connais le prisonnier de-
puis noverabre 1881. Je connaissais
sa femme; Clorive Bisson depuis jan-
vier 1852 ct je lal connue jusqu'a la

: fin doctobre J1882. Ils étaient mes
paroi-siens. La femme de Sougraine
m'a semblé plns Agée que lui. Ells
était graude et furte. Ila avaient deux
petits garçons dc it l’un agé de 10 à 11
ar «tl'a.iro plus jeune. Ils demeu-
1sient à une lieu environ du presby-

re, sur la rivière Batiecan. Ils ont
habité quelque temps une maison, cù
plus tard uno cabane d’écorce. Person-
nelement je n’ai constaté aacun dé-as
tord dans leur ménage. La femme
semblait avoir une bonne santé.
Au nombre de mes paruissiens était

aussi une jeunefille de 16 ans nommée
, Eimire Audet, qui demeurait chez ses

parents. Je n'ai jamais vu le prison-
nier chez Audet. J'ai vu le prisonmnier

  

quinzaine de novembré, J'ai vu la
jeure fille, dans le cours de l’été aller
plusieurs fois chez l’icusé, Un jour
j'ai vu la &lle y entror ct jai va en
même tom'sla femme de Sougraino
dans la porte. Celuici a quitté la
paruisse à la fin d'octohre et lui et sa
famille ont disps a. C'était avant la
Toussaint, Jo n'ai jamais revu sa femme.
Lui est revenu en novembre. Je lai vu
seul. Je lui ai demandé où étaient sa
femme et ses enfants. Il m’a répondu
qu’ils étaient aux Trois-Rivières. J'ai
écrit dans le temps au cure de Décan-
cour au sujet do cette famille. Kimire
Audet était dans la parnisse lorsquej'ai
revu Suagraine en novembre, mais elle
n'y était plus lorsque j'ai écrit à Décan-

de son arrestation. La fille à disparu en
novembre, Je l’.i revue en prison.

La défante futmai… heauconp avec
une pipe de p'irre. J'ai vn le cadavre
le 14 juin deroier au cimetière Bel-
mout, J’ai examiné la figure du cadre
vre et jo l’ai parfaitement reconnue
comme étant celle de la femme da pri-
sonnier, Jo l'ai «+ connu pair les dents
et les traits. À la mâchoire ‘inférieure
il y avait une dent qui faisait saillie.
Cel'+s de la mâchoire supérieure étaient
L3‘ici 3 par l'usage du take. Les den*-
é'uieut usées par le manche de lu pipe.
T gs cheveux étaient tr‘: noirs, Les
t aits étaient ceux d'une sauvag:a.e.

Transquestionné par MH Lemieux.

Sougraine était à Notre-Dame des
Anges il y a deux ans lorsque jy suis
arrivé. Il est parti à la fin d'octobre.
Un peu avant son départ, il est venu à
confesse et a communis.

18 octobre après-mid’

Marais PoiLpbuo, conservateur du
cimetière Belmont.—Daus le mois de
juin, nous avons mis en terre un cer-
v deil renfesmant le calavre d'un mcon-
nu. Quelques jours après, MM. les ahhés
Bélanger et L~montegae &:at venus
demander d’exhumer le calavre, et M.
I'abb® Lamontazae l’a alors identifié
comme éft'nt colui de ls lemme qui
avait disparu et qu'il che: "19tw,

Louis SouGRaINT —Je suis 4:28 de=.
ar”. C'est man pêre qui est à la barre,
Nous demeurions à Notre-Dame -ies
Anges, l’automne dernier. Nous étions
mon père, ma mère, mon frère ct mo.
Nous sommes partis de là «van* l'hiver.
Je ne we rappelle pas si c’est lonz-
temps avant la chuve des feui les et
avant la neige. Nous étio+ qualre et
roads somes partis ep cannt daus lequel

15 w,ions mis notre batin. Nous de.
marurions dans une cabane d’écorce.Nous
: vames allés à Ste Anne, sur la grand’.
rivière. I] pouvait être cinq hevres du
matin lsrsque nous y somroes arrivés.
Là, nous avons traversé l’eau et sommes
accostés À St Pierre. C’est mn père
qui m'a dit que c'était Saint Pierre.
Là papa et maman se sont battus.
(était le soir, sur le bord da l’eau.
Fapa avait ‘ait un feu. C’est papa qui à
commencé. I. voulsit avo- sn capot
que maman avait sur elle, Papa l’a
alors battue à coups da pong et d’avi-
roa. Il l'a jetée à arre dans lee ranches.
Maman lui u:saitde L pr ia tuer et
elle pleurait. li lui a donne plusieurs
cours. Cela a duré envi vn une heure.
Mou frère et moi nor  étiors au canot
et le f-u était tout près de nous, Papa
a aussi lancé Jes roches 4 maman. Nous
avons tous mangé, moins wuaman. Ma-
man plevrait très foru et elle paraissait
souffrir. J’ai vu du sang eur elle. Elle
s’est ensuite assise au bord de l’eau.
Nous sommes ensuite nartis pour tra-
verser la grand’rivière. Nous étions mon
père, mon frère et moi. Maman est
restée 1 parceque papa n'a pas voulu
la laisser embarquer. Elle a essayé
d’embarquer mais papa l'en a empôê-
chée. !* menuçai. de la b-ttre avec une
branche. Après notre dépa't elle ess
restée assise «t elle p'eurait. C’est papa
qui dirigeait le canot. Mon fréro et roi
nous pleurions. En traversant, papa
nous a dit que si nous rapportions ce
qu'il avait fa.t il nous tuerait. Dans le
temps,il faisait noir. Papa nous a con
‘luits à une maison où nous avons cou-
ché, Nous sommes partis avec deux
avirons et le soir il n’y en avait plus
qu’un. Papa avait brisé l’autre en frap-
pant sur maman. Lorsque nous avons
été couchés, papa a donné le cunot à tn
homme. Papa était alors dane la maison,
et il y était aussi le matin. Nous som-
mes alors partis de 14 et nous sommes
alles à pied à Ste-Angèle. De là nous
sommes alléa en voiture chez mon oncle
Pierre Antoine. Nous n’avons pas revu
maman.

RayMoND Brauner.—Je demeure à
St-Jean Dreshaillons, à un demi-mille
de St Pierre les Bécquets. L’autormne
dernier, j'avais et j'ai encore 4 moa ser-
vice une fille normrméo Herrnine Auger.
Un matin, vers la Toussaint, elle me dit
qu'elle avait enteudu crier sur la gréve,
dans la nuit. Je suis alnra descendu et
j'ai trouvé un couteau et une cuillère,
Plus 4 bonne heure le matin, d'autres
personnes £vaient trouvé au même en-
droit plusieurs autres objets.

J'ai vu sur la grève u : grand pilolage 

pour Ja dernière fois dans ln première |

F

L’EVENKNENT

ét du seng sur un morceaq .e bois, dernier, j'ai examiné le cadavre d'un
sinsi que les cendres proveñaut d'en inconnu, À la Morgue, J'ai constats
petit feu® que ¢'était calui d’une frmme, d'une
. quaisu:aine d'anuées Ung partie des

* L'enfant. Louis SOUGRAINE, continue chaïrs manquait au Lena droit et aux
sa déposition.—IIl identifis des bottines jambes. Il y avait autour du cou une
des bus et un châle ayant appartenu à corde x nœud coulant. Le crâne était
sa mère, et des bretelles st uu ch ipeau 4. cé, Je n'ai paz fait l’autopsie, vu
apnarteuant à son père. Il dit que ces l’état de décompozition du ca ‘avre, Ii
objats étaient dans le canot: Il identifie était impossible de constater si la bles-
la corde trouvée autour du ,cou dut ca.‘sure eur le crâne avait étà frite avant
davre de sa mère comme étaut celle à:ou après la œnct. Selon tau*» appa-
l’aide de laquelle son père retenait son rence le cadavre avait sé'aur«é tout
pantalon. I identifie aussi le bas trouvé | l'hiver dans l'eau La ccrle paraissait

 

MEareSRR ,

cour, Je n’ai revu le prisonnier quelors |*

eur le cadavre comme : yant » pparteau
à sa mère.Il dit qu'il recoonsis ce bas
à une petite barre rouge qui est au
bord. J'ai passé l'hiver chez mon oncla
Pierre Antoine, à Bécancour. J'ai revu
monpère il y a environ un mois.

Transquestionné par M. Lemieux,

Je demeures maiutenant avec les re-
lizieuses, 4 hospice de Levis. Jo ne
ssis ce que c'est qu'un serment que
depuis queje suis !à. Je sais qu’un faux
sernient est un péché.

Ici, lo petit éclata eu sanglots.
Bo traversant la grand'rivière, ma

mère n’a pâs dit qu’elle allait faire virer
le canot, Ils se sont tiraillès daus le ca-
not,
Avant de partir de Ste. Anne, maman i

a dit à papa d’aller chercher de la boi-- :
son, et 1l y est allé, LI y an avai dejà à
bord. Maman 9 pris du wh.ky une fois
av.nt de traverser et elle en à pris avec
papa en traversant Maman a bu seule
ve qu’il y avait dans la première bou
teille, un demiard environ. Tile a com:
mencé À coupes du tabac pour papa «ot:
ensuite el'A 2 iefusé. Sur 'e rivage, el - |
titubait. Mon père a tout débarguê nos ;
eflets sur la rivago après la traversée. |
Après avoir fait un feu, papa et maman
se sont disputés, et maman a dounê à
papa un cou» de couteau en bas de ls
poitrine qri a percé sa cawisole. Pana
l’a alors Lia, pée. Elle a march? ensuite
eu elle ne ({ricolait plus, Elle à aussi
voulu monter zux habitations par une
petite côte, Elle est arrêtée au pied de
la côte et elle u marché dans les bro.s-
sailles. _Papa lui & demandé pour venir
mauger, mais elle a r«fus3 &L elle à pris
de nouveau de la boisson une co ple de
fois. La chicans était alors toiminée.
Anrès le repas, papa & dit que nous
allions nous eu aller, et il a remis à ln
hate nos effats dans le canot. Mamuo
est restée assise sur le rivage lorsque
nous sommes purtis et elle pleurait.
Avan ceia, elle était venue plusieurs
fois pour embarquer, mais papa l’avait
repoussée. Nous avons ‘dormi daug le
canot. Nous avons acco:té de l’autre
côté, tard dans la nuit. Nous sommes
restés acs3z longtemps sur le rivage, et
nous sommes ensuite montés À une
maiso., chez, M. Deveau, où nous nous
sommes couchés.  Papn etuit alors avec
nous et s'est couch® crmme nous. Nous
étions au dimanche. Nous sommes en-
suite sliés à Trois-Rivières, puis rous
sommas a'lés passer l'hiver nhez mon
oncle Pierrs Antoine TVhonas. Nous
comptions de jour en jour voir revenir
maman. Plus tard, papa est venu nous
voir et nous a donné un pau d'argent.
Je ne l’ai revu ensuite qu’à Q 16bec.
Lor:que no. sommes débarqués sar la
grève en premier lieu, les brete:les de|
papa étaient dans le bagage et son pan-
talon é' it revenu par une corde.

Ré-ecaminé par M. Amyot.

Papa avait pris de 1a boisson. Maman
avait sa raison. Le couteau qu’elle a
pris était pour se défendre contre les
coups d'aviron. Maman n'’avait pas de
corde au cou lorsque uous avons lais-
sée. Aprés la traversée, au retour, papa
à fait un feu près duquel nous nous
sOiumes couchés et avons dormi jus-
qu'au matin C'est alors que nous eom-
mes allés chez M, Deveau. Je ne con-
nais pas les jours de la semaine. Papa
était plus fort que maman ; il avait pris
plus de boisson qu'eile.
En réponse à if, Lemieux: C'est chez

M. Deveau que nous avons dormi pour
la première fois après avoir laissé
maman. Nous nous sommes rendus à
T,ois-Rivières en marczant sur la vuie
du chemin de fer.

ADÉLARD SorGRAINB.—Le juge lui de-
mandant s’il connais la valeur d’un ser-
ment, il ne répoud pus, et commeil
semble ne pouvoir répondre & aucune
autre question, il est congédié,

HErMINE Aruur—Je demeurais l’au-
tonne deru.c: chez M. Besudet. Un
soir, vers six heures, j'étais sur le bord
do la côte qui mène à la grève, et j'ai
entendu du bruit sur celleci. J'étais
allée mettre les animaux à l’étable, ae-
compagnée d’une petite fille. J'ai enten-
du ia voix d’un homme qui disait: Ma
maudite, je vais te tuer et te noyer.
Une voix de femme se mélait à la pre-
mière et disuit: Laissa-moi donc, j'ai les
pieds gelés, jo vais mourir. Cela & duré
ua quart d'heure. La femme pleurait.
Les cris ont été répétés plusieurs f is et
je les entendais distincterment, l’homme
Jurait; la femme à aussi cris qu'elle
allait ge noyer. Un peu plus tard j'ai vu
un canot qui s’eu allait. Il y avait un
homme à l'arrière ct quelque chose de
blanc d’étondu sur l’exsbarcation.

Transquestionnée par M. Lemieux.

Après le départ du canot, j'ai encoro
entendu du bruit sur le rivage. C'était
encore la voix de femme qui répôtait la même chose qu’atrparavant.

Dr Vaunfe, professcur de médecine
légale à l’Unive. sité-Laval.—Je U juin  

avoir été brisée peu de temps avant, Je
n’ai nu constater si Ja “srde nvair été
passé autour du ccu de la parsonne
tvavbou après In mort. J'ai constats
que cette f-nme devait fumer, J'ai
revu le cala:re au cime.ière Belmont,
où ila été recoonu par 4. l’abbé La-|
moutezae comme étant celui de le |
ferame Souzraive. ua blessure sur le |
crâne pouvait ciuser la mort et elle
pouvait avoir #3 faite par uns pierre
Ou par un sv:ron. ’

Transquestionné par M. Lemicux.

Ani conaté un sillon sar le cou,
raais ries 4 il’ ntérieur d In gare, vu
l'etat de Jécompositia” uvancte du cue
davre. Je pe pence pus one les coups
que l’enfant a Ut avoir éré portés À aa
Mère pur con pore, eussent pu causer ja
most,

Dr GARNEAU.--J'ai vu le ca-lavre dont
il vint d'être qu stipë. Aise ge Ua,
dit !a Dr Vallée, les chairs n'étaient pas
roufllées comine re'llen d’vu noye ordi-
naire. De plug, la peau en certuins en
divits était de coûlvur à peu près bor- |
male, Uela iuitiquait que le corps s'avait
pas flotté longiemps et qu’il avoit sé-
ind longtemps sous ai très fiide,
La cords qui cisit autour du cou du
caduvre devuii y être dapuis longtemps,.
et elle éiain ovclvis dans les chai -,

Le témoia corrobore les autres parties
de la dépozition du Dr Vallée.

Tronsquestionné par M, Lemieux.

Je ne peux pzs dira si cetta persunLe
esl morte noyés ou nou.

Lin réponse au juge : 11 est possible
que lo gonflsment sutour de la corde
ait été pre tuit pe” l’action de l'e:u..
Une personae aurait pu placer autour
de sou cou ue cords de la même ma-
nière que celle que portait le cadavre,
Mais cétte personne n'aurait pu se ren.
dre à quelque distance ‘ans l’eau parce
qu'il y aurait eu espuyxie avant cris,
Lu corde à pu se rezserrer pur l’action |
de l’eau.

L'audiczra ess levée à 520 heures
pourjusqu’à demain matin, à 10 heures.

ETABLISSCEENT
DE FERBLLY VIER,

POLLES SOURDS
AMELIORES et PATENTLY.

 

Le sousgigné lo 1c en adressant sey ping
sincéres rewerciements au publi, eu rece

nalsFance de con généreux palronaze, à
l'honnear de l'informer qu’il à obtenu ae
no 1. breux Certificats qui, one recHnag an
dent hautemeat | effisacité de ses veièvres
pobles sourds, Toutes les fan:l'es qui én
font usage déclarent formx/lement qu’ils
ajoutent au bien-être l'avantage d’une
-andr économie.

: HIgué exécute toute commande
dans ea branche in lustrielle avee la plus
scrupuleuse attention.

Une visite est rollicilée, surtout pour se
rend.e compte de l’efficacité de ses poële
sourds.

GEORGES BROUSSEAD,

FBRBLANTIER,
Au No 37, rue St-Paul, vis-à-vis l'établis-

sement de MM. Leclerc « Letellier.

4 oct 1883—2m 2 ou 3ips 220
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Ferdinand fGignere,
MARCHAND DE NOIVEAUTES,

21, Rue St-Jean.
Le souusigué a lé (ai-lr d’infor ner ces

patrons et le public eu générul, qu’il! à com-
pété out rou assortiment de warchandiges
pour la y ésente calson et ceue Je l’hiver-
Le clsvia et la qualité sou: du tmeilleur goût,

Toute marchandise est vendue av plus
bas prix qu’il .oit possivle de trouver dans
N’hmporte quel autre magaai Ae la cita.
Uue visite est sullisitée, sera-ce que pour

vérifier les prix réduits de ce magasin.

FERD. GIGUERE.
19

 

24 sept 1868.—1m.

Lumage hauls Fagiaiss |
 

{AE
 
 

Nou~ &.aluus en ce «omens un des assor-
EAL pins considérables que nous
F'AONR juluals cls en laines à triecier. Ces
&.tithes sortent des meilleures monufactures

, Au jnires et Écoseaises, et lu quantiié gr*
uote avons vendzes depuis ure trentaine
d'auvéeepl une yerqulie suffisante de la
qualité, En voicr l*numération :
Fameuses LAINES KCOYSA/SHS de PA.
TON, de wales nunaces et coalenrs m=
ployées en’ particulier pour la grucse Hoi -
ueterie

| Gélèbre- LAIN 8 de BAUDWIN, couleurs
variées, 4 brin: pac ,ustavcorps de
dices et d'un, 5 bnivs pourguels
@'homn.es

LAINZS écc:snices, 4 brins, urbg + ycuse
et durable,

LAINES DIL BERLIN. La plus belle qu'il
soit pos-ible de (ronver el eupérieurs
ponr nuages, cache-rez, ete.

LAINES DE SAXE, ‘Très flue et sujeune
pour les articles de fantao+ Elle est
d’une force el d’une éla-tioità Loutes spé
ciales et garanties,

LATNES SHETLAND evde MERINO, pour
véemeut d'ecfants.

L> tout vendu à très bas prix,

SIMONS &FOULDS,
Rue do la Fabrique.

+18sept 18£3—34m er 177 

William Lee,
MARCHAND-TAILLEUR,

25, KUE BUADE, H.-V.,

* À l'honneur d'informer ses amis et le public
en général, qu’il vient de camp ster son
magulfique assortiment en :

TWEEDS ANGLAIS,
ECOSSAAS et CANADIENS,

ainsi que le plus Beau Choix d’k [OFFES
EN LAINE de Paris pour hahillements de
la présente saison et celle de l’hiver.

Toute com : amle reçoit l’atieption per
sor nelle du soussigné.

Lea, Tout ordre est rempli sous le plug
court avis.
Coupe d'après les dernières modes de

Londres «+ de Paris.
WILLIAM LEE.

18 sept 1888—1 in 178

HüriarSFÉA:SheS,
Mae LEMIEUX, marchande “de friue

fleurs naturelles, etc, vient de 1. cevoir de
huîtres du bas du golfe, semblables 4 cell
v'ello vondait l'aztomne doruier— v'est-d.
ireque fa qualité est de beaucoup supérieure

À la généra *êdes huîtres v Terte en vents,

 

: Le prix chez me Lemieux es: de 10 cs pa
cent de moius que partout ailleurs, mêta

. en les ouvrant avant de lca livrer à dom
: cile. \

Fruits de la saison.
Une visite est sollicitée, au DEPOT DR

FLEURS NATURELLE», 72, rue St-Jean
Haute-Ville,

12 sept 1883 — 12m.
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Télégranhie Général
(SERVICE DE LA PRESSE À SSOCIÉE.)

DÉPÈCHES DU SGIR
CONFERENCE LIBERALE EN

ANGLETERRE.

 

 

BANQUET A LORD DUFFERIN.

CANTON BLOQUÉ PAR LES
TROUPES CHINOISES.

 

LÉ-APPARITION DU CHOLERA
EN EGYPTE.

LES ELECTIONS EN ALLEMAGNE.
 

ANGLETERRE.

Leeds, 18. — A Ju conférence libérale
aujourd'hui, on a adopté une résolution
déclarant que toute tentative de s’assu-
rer la repiézentation tout en étant en
minorité et cela au moyen de lois spé-
ciales était une violation des principes
du gouverneur ut représentatif popu-
laire.

Sir Wilfred Law:ou, membre du Par:
lement, a condamné l'acte des Commu-
nes refusant un siége à Bra:'luogh. 1
s’est déclaré en faveur de abn’ tion du
serment Pariementaire, Sa pis, -osition
à cet effet à été aloptée à l’unasimilé
ct avec force applaudissements.
Après cela la conference sanctior na

des résolutions demandant de raccour-
cir le temps requis pour In qualification
des vnteurs, d’autres demandant à ce
que les polls siégent plus longtemps et
enfin a ce que Ce soient les municipali-
ts qui paient les dépenses d’élection.
La conference & nomraé nue députa

tion charzé de transmettre à Gladstone
toutes les résolutions qu’elle à adoptées
puis ensuite elle s’est ajournée sine die
De fortes marées et des tempêtes de

vents qui ont sé .i sur les côtes ont pro-
du‘t plusieurs avaries maritimes.

Les navires qui arrivent de Mersey
rapporte qu'ils ont éprouvé.du trés gros
temps. LAnerick est en partie inondé,

INLANDE.

Dublin 18— M, Webb, C, R., défendra
Pool, délate:"' aux assises de novembre.
Pool est accuss du meurtre de Kenny.
Un a reçu d’Amérique des sommes con-
sidérables pour aider à la défense. Le
délateur Laurie, arrêté ls semaine der-
pière dans la crainte qu'il vint À quitter
le paye, rendra un témoiguage impor-
tant.

 

FRANCE.

Paris, 18—Le ministre des finances a
dit au comité du budget de la chambre
des députés, qu’il avait réussi à dimi-
nuer les crédits du ministère de la
guerre et du ministère des travaux pu-
blica de 45.000,000 de francs, pour com-
bler le deficit probable. .

150 prisonniers annemites, qui sont à
ériger un fort sur l'île de Paulo Conclar,
située à 120 milles À l’est de la pointe
Cambodge, et appartenant à la Cochin-
chine française, se sont révoltés et ont
assassiné un français et un gardien indi-
gène et blessé grièvement un autre fran-
çais. 60 d’entre eux ont saisi les armes
et les provirions et ont pris la fuite. Les
autres ge sontréfuuiés dans les bois.

ITALIE.

Rome, 18—Le Vatican est entré en
négociations avec le Prusse pour amêé-
liorer lee relntinug et réinstaller les
évêques expulsés, ’
On rspporta que l’Autriche agit com-

me médiatrice entre te Pape et l’Italie,
en vue d’en arriver à un modus vivendi.

AUTRICHE.

Vienne, 18 — Dix sept paysars en Syrie
ont été condamnés À 22 ans de prison
pour mrssacre de la propriété juive.

MUSSEE.

SuPétersbourg, 18— Le Czar et ln Cua-
rine Ont présidé ce matin à Ia pose ‘le
la pierre angulaire de la chapelle expia
toire que l’on construit à l'endroit où
l’empereur Alexandre et deux de ses
serviteurs ont été tués l'année dernière.
Les cérémonies ont été imposantes. Les
spectatours étaient su nombre do plu.
sieurs mille, et toute la Cour y assistait

 

TURQUIE.
Constantinople, 18— Parmiles villages

détruita par les tromblemests de terre
qui ont eu lieu dans l’srehipel Grec et
dans l’Anatolie se trouvrnt Kalopanis,

peta aotEve

Reudere ct Lidjs, ce dernier village était |
célèbre par ses eaux balnéaires. On res-
sent encore des chocs de tremblement
de terre dans 1'lle de Chios. L’amiral
anglais de l'escadre de la Méditerranée
a envoyé des secours aux victimes de
Chesmoet Chios.
Le Sultan a donné hier soir un ban-

quet À Lord Dufferin, ambasssdeur bri-
tannique et a décoré Lady Duffarin.
Lord Duflerin & assuré au Sultan les
aympatbies et l'amitié de: l'Angleterre.

 

— mere TT

EGYPTE.

Alexandrie, 18.—!e choléra a da nan- i
venu fait son apparition dans Vex viligges
arabes en dehors de la ville. Quatre per- !
sénpes en sont mortes aujourd'hui,

_ >

 

NTATS-UNIN.

Bilan,

Boston, 18—Le comité des créznciers
de MM shsw et frère, t npeurs, qui ont
failli il y & quelque temps, a fourni un
état des affaires,

L'actif est de $3,836,000 et la yassif
de $5,340,000. La failiite va payer 72
cts. daus la piastre.

MONTRERZAN,

Mort subite,

Montréal, 17-- Un nommé William
Belisle, garde-magasin, rue Ste.Cathe-
rine, était allé à ses affaires ce matin
lorsqu'il est tombé mort sur le trottoir.
On suppose qu’il a succombé à une ma-
ladie de cœur.

Nouvelle tentative.

Un capitaliste parisien est arrivé ici
pour remettre en marche la fabrique de
suce de betterave, dont le premier
essai a été si malheureux. En société
avec M. Legru. il vient de louerla fabri-
que de Berthier.

Terminée.

La coramisasion royale d’engrête au
sujet du service civil vient de terminer
l'inspection du personnel du Palais de
Justice.

Clôture de la navigation.

Les steamers de la compagnie de
navigation Ullawa terminent demarn
leurs voyages pour cette saison çi.

Feunucier,

Les ports de Banque paraizsaient être
plus {-ibles sur le marché, ce matin,

OTTAWA.
Ministres

Oltawa, 18—Les membres du cabinet
qui sout en état de quitter leurs dépar-
tements vont s6 rendre à Québez avant
la fia de la semaine pouraller à la ren-
contre du marquis de Lansdowne.

Le commerce de bois

Pendant les huit premiers mois de
l'année t ;rminée Is 31 août dernier, on
a exporté d'ici aux Etats-Unis 97,198090
piedg de bois carré, que l’on évalue à
$355,118,

Honteuse Imposture

Il y a quelque temps un employé civil
du nom de Maurice Wright prenait
part à un tour ou une moquerie inqua-
lifiable, en jouant le rôls de ministre
dans une prétendue bénédiction ou célé-
bration de mariage qui a fini per avoir
pour conséquences funostes celles de
faire tomber dans un piège infàms une
jeunefitle de ia capitale. Wright a com-
paru en cour de police ce matin. L'af-
faire a été g'Âurnée à derain.

L'oXx-toummissaire

Sir A.T. Galt, qui était ici depuis plu-
sieurs jours, doit partir prochainement
pour l’Angleterre.

Une fête

Il est probable qu'il va y avoir illumi-
nation générale de la cité en l'honneur
du raarquis de Lansdowne à son arrivée
lundi prochain. L'adresse de bienvenue
den citoyensva lui être prézentée mardi.

HALIFAX.
Acquites.

Halifax, 188—En Cour Suprême av-
jourd'hui le nominé Jobn Bruce accusé
d’assaut indécant a été acquitté par le
verdict de “ non coupable ” randu par
les jurés. On l’a mis de suite en liberté.

L’affaire Slather.

Les grands jvrés r0 :t senus en Cour
Supiême aujourd’hui. Ils ont déclaré
Qu'ils avaient vria en considération la
preuve soumise par la Couronne au
sujet de l'affaire Slather, mais qu’il leur
était impossible de s'entendre pour ren-
dre un verdict. Ils ont de plus fait
1emarquer à lu cour qu’ils n'avaient prs
par devanteux d’acte d’acousation. Fa
cour] leur en & remis un de suito et ils
se sont de nouveau retirés pour déli-
bôrer,

 

 

Mart subifa,

Le révérend recteur de l'Eglise de la
Trinité, M. P. Moody, est mori subite-
ment ce matiu. à l’âge de 80 ans. Ila
auccombé à nue attaque d’apoplezie.

Feu,

Le feu s'est déclaré 4 midi daus une
grange en arrière de la propriété récam-
ment achetée par le gouvernement pour
1e Bureau de Poste.

Les granges de M. Tite ainsi que cells
sur !s propriété Enton ont été détruites
La rinison de M. Bent, la boutique à
voitures adjacente ainsi que In maison
Eaton ont êté fort endommagées.
Ou suppose que le fau a été mis par

des enf nts jouant avec des allumetles.
PiàuiDEEEE

APRÈS - MINUIT
ANGLETERRE.

Londres, 18—Les troupes chinoises
gont débarquées à Maug Hoa pour blo-
quer Canton. Les divers postes sur la
rivière Canton sont approvisionnés de

 

  Lioues.

L'EVENEMENT
- rpm rome EETar Tr

uve aspeihlée À Ja salle du conseil ce
soir. Jobn Bright presiaait. Il a dit qu’il
était absolument nécesssire, si on vou-
lait faire des réformes parlementairer, ‘
de commance+ par la question du snf-!
frage électoral et de le fuire par ua pro-
jet de loi spécial.
Le projet de réformes de la cnrpora-

tion de Lon irer devia bientôt être le
suiet uno étude sérieure.
H existe un cuufl.L coustant entre ja:

Chambre des Lords et les Couniunes,
conflit rempli de périls ponrl'une, et
une source d'humiliation pour les deux
chawbres. H faut récancilier les deux
branches du Parlement ev les rendre
toutes deux égalewent capables de ré-
pondre aux bssoins de la nation.

« Ma carrière politique, à Lil dit, lire
à sa fin, cependant j'ent etiens l’espoir
que mes concitoyens montrero rt dans
les charges qu’ils occupent, cette sagesee
et cette modération qui conviernent à
un peuple intellizent.” (Appl.)

Herbert Gladstone s'est déclaré en
faveur du projet de loi de franchise
électorale, mais il doute sid la pro
chaine session du Parlement ou doive
s'en occuper comme première quest‘on
Las bills de la c-rporation de I ondres
et les bills du gouvernementrelatifs au
psys en général devront être adoptés
avant lu dissolution du Parlement qui
suivra inévitablement ces projets de
lois de réforwes adminf:iratives et par-
lementaires

Londres, 18 —On croit que le cabinet
se réunira le dix novembre prochain
pour discuter la question de retirer
une psrcie des ou toutes ies troupes
d'Egypte

Londres, 18.—Les restes du docteur
Harvey qui afait des découve tessur le
mode de circulation du sang, out été
tranaportés de la voûte dans laquelle ils
étnient aepuis plusieurs aunées à Hamp-
stead et placés dans la voûte de lu c'u-
pelle. (On a traveporté ainsi cos restes
afin de les protéger contre touts profs
nation.

FRANCE.

Paris, 18&—Le ministre des :ffaires
étrangères a fait rapport au cabinet sur
la situation militaire au Tonkin et sur
l’état des négociations actuellement
pendantes.

 

ESPAGNE.

Madrid, 188—Le premier-miniatre, re-
cevant aujourd'hui une députation de
la Société (le réformes du tarif, à promis
de f ire Adopter un projet de loi pour
enlever les droits sur le blé et les autree
ceréales.

ALLEMAGNE.

Berlin, 18—Les élections des mem.
bres du Conse:l ont eu lieu aujourd'hui
Les anti sémiti jues se sont montrés très
ectifs pour conduire leurs partisans aux
lieux de votations et les en ramener,
Las libéraux ont cepsndant obtenu une
forte majorité.
D'aprés un rapport officiel, l'épidémie

eur lès bestiaux à Breslau ne se propage
pas fort.

 

 

TURQUIE.
Constantinople, 18 --On pense mair-

tenant qu'il n’y a eu que deux cents
personnes qui ont péri dans I= dernier
tremblement de terre.

EGYPTE,

Caire, 18. — Les commerçants d’es
claves ont été condamnés à trois années
d emprisonnement. Une négresse a juré
qu’elle avait été vendue pour 32 napo-
léons.

 

ETATS-UNES.

La fièvre et la tempéête.

Guaymas, Mex., 18 — Des nouvelles
reçues d'Altata rapportent que la popu-
lation est décimée par la flèvre jaune.
Les décès en moyenne sont de vingt
par jour depuis deux semaines,

Altata, 3 octobre-- Un ouragan s’est
abattu sur la ville Grand nombre de
personnes ont été tuées. La plus grande
partie de la ville eat détruite. Les habr
tants s’enfaient dans ley montagnes
poury chercher refuge. Plusieurs mil-
les de chemin de fer et les ponts ontété
emportës. Ii ne reste debout que les
hangars du dépôt des machines. Les
pertes des particuliers se mentent à
$50,050.

1 1 fidvre et la tempéte réduisent la
ville à la pins grande misère. Le per-
cepteur du port est au nombre ‘les per-
sonnes tuées par l’ouragan.

OT'ÉA VA.

Le Margnis do Lansdowne,

Ottawa, 18.—On & acheté aujourd’hui
en celte ville deux pianos pour le mar-
quis de Lansdowne,

Taxes.

Les cotiseurs viennent de terminer
leurs travaux pour l’année 1884. On
constate qu’il y à augmentation eatiefai-
sante et de la propriété taxable et de la
population.
La propriété foncière est taxée à

$11,115,025 contre $10,768,492 qu’elle
était en 1583. C'est une augmentation
de $336,552.
La population a augmenté en propor-

tion. La population estévaluée à 27,645.
C'est une augmentation de 1,417 sur Londres, 18—Les libéraux ont tenu 1883.

Ba'ances imperiales

(Ancienne Fonderic Marcotte.)

DÉPOT AU No 455, HUE ST-PAUL.

M, P. J. COLLINS » l'honneur d'infor-
mer le public, les marchauds de la ville et
des campagnes, les cuitivteurs ainsi que les

pêcheurs du golfe St Laurent qu’il possède
aujourd'hui la plas belle et la plus conside-
rable uisnutactnre de ba'auces, impér'ales
depuis la plus petits pesée ju: qu’à la plus
forte (balance patente, plateforins) d’au-dela
de dix mille livres.

11 se charge aussi de toute réparation et
change les balauces, et uu certificat d’ins-
pection est donné à chacine de ces balances,
A vendre aussi, une grande variéié de

poêles, Bobos et Chaudrons à des prix très
modérés.
BK” Toute commande pour ouvrage en

fonte sera exécutée sous Le plus court délai.
;  P.J. COLLINS.

25 juillet 1883-—6m. 7.

 

 

DECOUVERTEIMPORTANTR

DIPHTH “RINE
-— OU —

ANTI-DIPHTH" RITIQUI
Spécifique contre la Diphthérie et autr
maux de gorge, quérissent Comsamp-

tion, Bronchites et Rhumes.

La DIPHTHERIE VAINCUE

Aux ravages de cette maladie terrible
réputée incurable, on à trouvé un remid
qui n'a jamais fuilli. L'expérieuce de plus d
ix anu“es de succès constants, et des cen

taines de certificats a-lressés à l'inventeu
pur des personnes notables et dignes de
attestent l'efficacité vraiment étomnante
ce remède.

Inventé et préparé par le
Doorrur N. LACERTE,

Lévis, P. Q

En vente partout. Prix : 50 cts la boute

BOIS DE CHAUFFAGE
À VENDRE.

BD à 4,000cordes de bois de chauffage
de prennère quatite à vendre à très bas
prix
Aussi : une gsande quautité de madriers,

planchs, sic,eic.
S'adreesor 8 JEAN VOYER,

Commergant de foin et d’avoine,
Rue St Roch, (en arrièra de chez M. Lerne-

gurler.)
14 sept 1

Grande Redüciion à la Linrairie
AT. GATNT.

Nos 6 et 8 RUN SAINT-JFEAN,

(Presqu'en face de la Banque d' Epargnes.
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La maison À. F. GARANT a le plaisir

! d’anuoncer à ses amis et au public en géné-
ral, qu’elle recevra dans un mois de larir,
un magnifique ascortimezt de littérature
contemporaine, cho;rie sur les lieux par vn
littérateur bien couru à Quévec. Pour fare
p ace à ce nouvel envoi, sile vendra d’ici
au ler Novembre p, achain, tonte sa litté-
rature qu’elle a en mayasiu, à 23 cts le
franc? anti

Corinne eu l’Italie......... $0.00 — $0.62
Théâtre coraplet de Racine. 9.99 — 0,69
Comtesee Dash —La Ma -

quite sanglante......... 038 — 0.23
Comiesee Dash—Un amour
coupable ..……....

Ete., etc, etc.
Unevisite est sollicitée.

8 oct 1883

A VENDRE.
UN LOPIN DE TERRE “16 en ]

paroisse St-Ubald, couté de Porumenf, D
trict de Québee, portant les Nos 51, 52, 55
formant en tout 174 arpents en au perfic
plus ou moins, suivant le contract par
shérif Alleyn,situé au nord est du rang 84
Denis et borué par la ligne geisneuriale ci
Ste-Anue de la Pérade. (Conditione faciles.

AUSSI,

0.30 — 0.23serene

 

Deux emplacements près de l’église Ste
Anne de la Pérude, district de Trois-Rividre

THEOPHILE FRENETTE,
Marchand,

Ste-Anne de la Féra
30 juilles 1883. —3mp. 19.

LECONS de VIOLON
A. E. COURCHESNE, professeur.

Bureau : Palais de musique de
M, A. LAVIGNE,

65, rue la Fabrique.
238

M.C A.RIVERIN,
PROFESSEUR DE MUSIQUE AU BE-

 

10 oct 1883—16;
 

| MINAIRE DE QUEBEC, à l’Iücole Nor-
male et au Collège de Lévis, désire ancon-
cer au public qu’il dounera des leçons de
iano, violon eic. à domicile, où à sa rési-

dence, No 17 RUE STE-FAMILLE, Haute,
ille.
11 sept 1888,.—1m. 

Mannfacture au fie T4, Rue Si-doseph,

 

CH.RLES E ROY,
52, Rue du Pont, Si-Roch, |

ÉMPOLTATEUR
 

CUINS FRANCAIS, ANGLALY

Fournituies pour Chaussures.
AUSSI,

Negociast en Cults Domestiques,
SPECIALITE DE BAUDRIER?
“ CHAMPLAIN,” * BORTON,”

Veau Français “ S. UlImo,
1 yon,”

ELASTIQUE,
CIRAGE,

VERNIS,
FIL DE TOUTES LES SURTES, Etc.

GROS et DETAIL,
8L mai 1Y8B3—5um E-C

HABILLEMENTS
— POUR —

MESSIEURS.
Nous citrons maintenant un grand assor-

timent d’écolfes du fantaisie pour pantelons
d’etofles nu*ves pour hauts, le tout très bien
choisi.

Nouvelles nuances en étofles tout Jaine
pour hnuits, convenables pour hubillunents
complets où pardestus d automne,
Dray s de Pilote,de Castor, Frisés et autres.
Pures étoffes Irlandaises nouvelles cou-

leurs, meilleures qualités.
Fvoffes Canadiennes à prix modérés.
Habits d’Etoil* s imperméalbles
Vêtements de dessous en laine d’agneau,

ce qu’il y a de mieux.
Cheruises de cotou et de flyaelles ds cou-

leurs,
Un lot de cravates en soin do couleurs, 26

cts. en montant.
Collets, Poiguets, Couvrechrfs, Gants, ete.
Habillements et Chemises laits à ordre,

genres et finis nouveaux.
GLOVER, FLY & (Cie,

NOUVELLES

Marchandises de Gout.
Notr> assortiment est maintenant au com-

plet daus tous les départements.
Nous mentionnons +pécialement notre

assortiment de Mant-aux et Gilets.
AUSSI :—Les dernières nouvesutée en

objets de modes, Plumes, Fleurs.
Un varieté d'étoiles a robes, nouveaux

tissus et couleurs,
Robes de goût, So es, Satins, Ve'curs, Vel-

veteens unie et broches, qualité supé-
rieures, (Gants, Lainages, Nouve'les formes de
Corsets,ete, tte.

 

 

 

Meilleures laines de J & J Baliwin,
Cocons blancs (shirtingsJet à draps delits,

ce au il y a de mieux.
viles Irlandaises pour essuies-mains, sor-

viettes et nappes.
Couvertes, Flanclles, qui comme valeur et

durée sont généralement reconnues comine
les meilleures de cette ville

Glover, Frv & Cie.
3 oct 1883.—CE

5)
 —

Grand Sac fice,
25 Pour 100 de REDUCTION.

1. ROUSSEAU,
MARCHAND DY NC UVEAUTES, EN
FACE DE L’EGLISE ST-ROCH.

197, Buc St - Joseph.

Assortiment complet |tweeds et flanelles
de routes variétés. Drap de Morcov tout laine,
Lrap double foulé, président, Drap pour
manteaux de Dames, Nerges, Etoiles à robes,
Crêpes, Cache mire noir, ete, etc,

Aussi, Wincey, carteauté et uni, Chiles
tricotés et en cachomire, corps et caleçons en
laine, et laine et coton ; laine À tricoter,
gants, nnages, bas, couvertes blanches et en
couleur, ecc., etc, etc.
De plus : chaperux de feutre valant $1.28

vendus pour v0 cts seulement
ven, Cotons et indiennes aux prix les

plus réduits.
ven. Venez voir: vous jugerez par vous-

mêmes.
E. ROUSSEAU,

197, rue St- Joseph.
27 septembro 1888,—1m C-E
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pus le depart du
*°- 3° au capitaine
" .yvir 1a déran-

“3 septembre,

wwvAl= 6 ln vapeur
|A dux heures du

©, qui était sur
{T.ond 19 assis eur le
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2 Vit Oler vive.
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Za ripe | jet-r a j'esu.
le navire ot
Ce dernier,
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( purter secours à
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sur Les ruchets de Saut tir noce Done 1 ce sont 2 Olivier, madre do l'équipage,

parc hy att pond an digue plas het

He y trovverent deux eufants le
dutze à quitor» aus, qui v acsient fait

une capture asser aboi-lante
Au bout de queljaes it:lants arri

les nommées Jeanne
Jexnre Daniel. Ellea

:de Font-l'ALhé,
; Goumirs et Marie

‘er, Mass. Aussitôt | deman ièrent aux enfants à leur sche ter

‘leur pêche. Ces quatre personnes et le

| guetteur étaient reunis depuis ua quart

côté. Un ne l'avait

|

d'heure & pene sur la roche, lorsque
Colin, placé plus haut, vit arriver une
lame énorme. !! jette sussitôt un cri
d'alarme - “ Gare À vous, ten‘1-vnua
ferme. ‘’ ll n'A pas achevé, que le fist
déferle avec impécuosité sur la roche
qu'il courre en entier. Les deux enfants
et le guetteur sont r<sez haureux pour
franchir lu lame *t a retirer snins el
saufs, Mais Marie D: :-' <t enleve et
précipitée dans un ÿ = su bus du
rocher. Le guett ‘7, au oi po le sa Vie,
a'élance À pon se ours,
Au meme tnstaat, |a f-mme Gaus’ *a,

qui s'est maintenue sur le rocher et qui
veut fairrevoit le chac d'une autre lame.
Elle va être emport a crime : 8 cams:

mais fe guett, « la retient vizox
teuseiDent d'une rusin, tan La qu’il se
cratoprinne vigoureusement le l’autre à

la roH trisit le moment fave rable,
l'erti “ei cattienl À Zager Un ce
drvr 4 "abri des atteintes dd». Por
ipa ¢ temps A,Jeanne Dantolavait <tr

vee par une lame sur a pelt
1° uér, que bet, en se retrs + ads

Ball 8 GeCOuvert,

I y evait, entre le guetteur LC)
rocher, un lime de quatre à cing nde
tres de profoudeur.— !! a'elsnce et saisit
la mn'hea.cusé.

A 0 lime,A uitique
*

avatÿ foe Ca Tne
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? | In0naire, et si vous

"les Cénirea

‘et lea marins D-rthaud, Coudereau et
Cotlet,

{Eu présones du mélsetn of do Vas
i

[coutenique, Comme Menu où peuse,

“maps Une ‘annile du Vaient deux marchandes de poissons {l'oxamen du endavre fit découvrir tout
[de auits la vérité, et c'est alors que
: l'agent consu'aire fit procé ler à l’arres-
tation da tout l'équipage (onze hon mes)
et À la mise sous ségrestre du navire,
Le vapeur françuis Ville de Sau-Ne-

«à juence régquisitionné pous transporter
les prévenus à D)inker ne.

Photographie.

Le journal anglais l'ÆAugireern an
nonce qu'on prend maisténant des pho-
togra,rhiès ttes réusei-a au c'air Je bane,

Los eifots de paysage et d'eau ont une
Agnceur partivatior. gut rend oes pho-
tegraphioa nine artistiques qua celles
prises tendant le jour, Cela sa
vend : les oimbr-s y ‘ont t:c3
les contrastes si Ina an 3 64: umiée
primaire went eliemens plan oly
ida lamicre 1a soled, clé 2irivs cume

f'aupsie, ef root dre m
i

t
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| Essayez la Pic phusciae de Er e Ou
Lrourers que c'uet SAACteMs COX pu pR
Pailéd qui Opêrers ls gpéris ts, l'esstace
de l'huile agissant sor les centres pals
cocares erle phoshae as ant sor

Lorveux, et crocnraut

| soujagement et bit ui in guëliOB.
‘Lis:a les circulaires,
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Li OCRVOIR CD Uislis sa,
JU BEALL MuëlséTIONS put sa

Murs à7ai 0 ed A fasite une Ti
aveC ul U1 plusieurs de aes madalyes
mis i nen est orien roalho ir ux
CAPTA ATRL GL0 As -48410 7 ave pr
metitation et dans des rirconsancs
p ruicabierement udieuses

Avant «on départ, M. Lob-1ne =.m-
*lait avoir le pressentiment que sa
LTAV-Y>60 DE #8 passerait pas sans fév —
noments : la police avait dû intervenir
à «on bord ; de -ourdes monaces avsient
eté proferées, et M. Lebdte avail om
le soin da se munir d’un revolver. A
la eaiie du circonstandes que Tous
ignorone, sa mort fut dé idée entre
plusieurs de ses hommes,
Le muusse t'at charg de lérober le

revolver pendant la nuit ; ul s'acquitia
de cette tâche et remit l'arme entre les
main+ du nommé Mendal. Le lenle
mein mutin, vers dix heures, qualques
instants après que ia borlée de quart
eut abandonné le servics p ur per: dre
du repos, le cipitaine se trouvait sut ia
dunette en train de r Inver to point on
de faire des observations concernant la
marche du navire, quand Mendal s'ap
procha do lui par derrière ct lui dé-
chargea à bout purtant un coup de re-
volver. Lebègue tomba et fut achové
par trois autre coups tirés dans les
oreilles,

a

complices, porta la capitsino dane sa
chambre et déclara aux
couchés. ot qui

cidé dana sa baraque,

tions pour faire croie à un auici ls

trea dn hor 1 falsifiéa, CE a au Finistère,
a |

Jouvantes s’est
10 BRL à l'endroit dit

9 lent de Ta! Ifern,
ne à à été empor-
es< |ymps, par ane lame

LArIE, i .

déjà quatre

Tors “iv ;

« dficre, for pour.

Mendal, aidé du second et da ses

ho: mes
n'avaient rien en-

tendu, quo M. Lebâgnue s'était aui-
Le second

\ prit immédiatement toutes les di+posi- |

den papiers furent brûlés et los regis.’

Arrivé à St-Vincent ‘fles du cap’
Vert) on déclara la mort du capitaine à |
l'agent consulaire français, qui vint à;
bord, accompagné d'un médecin ; mais

ommes, qui n'avaient pas

Cerri Mian aves une Cala
fruits
boosie ety ae

Pires SL ogo aa vas le Ent Cup From,

COL andes
_

ARRIVAGES,
Nôciure.

 

Burque .… a-ourse Jénaen, 1° 5 w port,
Miva Bae cp ae, es Vid
op ese ay Le faire, a Don es

{rares og 0 ie fost,

— git, MaNen, le sylr y t, BR, De-
Wait ey Powell, charson,

Turcotte, wélnsse,
 

EN CHARGEMENT.
La Har.6 Princeus Alsxasolra Burne,
pou trrnenosk, one Ross et Cie, an
ual sen OM culs 4° TRE,

—Barque Swemer lee, Hunter,
John Bails, au quai des Princes.

par

 

ACQUITTÉS.

Barg'ie Ann Cecilia, Catharinich, pour
Montevideo, par D. et J. Maguire,
bois,

TABLEAU DLS MARESE
A QUEBEC,

JOU RA, DATE, MATIN, ROIR.
h. m. h.m,

Luni...ed — 5.03 — 5.26
Mard; ......... 16 — 5.48 — 6.10
Mercredi. ‘7 — 6.31 — 6,54
Jeudi -7.15-— 7.39
Ven l+ 11,22 9 — 8.01 8.2

Samedi ....... 2) — 8,48 — 9,10
Dimanche....21 4.34 — 0,57

PHAAR DB LA LUNE

29Dernier quartier, lun-li 23,

Vo, 4
i4
oy 

+

  

colis, allant de la Plata à Duvkerque,
avant touché à St-Vincent, fit eu con-

| gent consalaire, les autres pordirent

|
|
|
|

oe!

dures,

A VENDRE.
due alra-senaibles que don

_out aujour! hat Dos pres ar ions

vévaiino bromues,

Pour guérir ies Serofuire ot les hu

c
domicile,

Burenoy du i ana dion.

Pension Privee.
DEUX OP TOUS peastonnaires treuve-

rout d'excuileutss chæebres et onetrès bonne
*us'on au No bl, Tne Bous-'e-Fort, Basse-
île, À 17-2 cond:tions libérales.
Soct 18<8.—15j

LECONS.
Un jeune homme qui a fut dea études

lgesiques désirerait donner des lecouw &
L'airesaer À

D. F., Univereité-Laval, Québre,

où à M Rousael,
39

219
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COMPAGKit DE NAVIGATI
RICHELIEU ET DONTARIO

Ligne de ‘a Malle Rovale entre Québec
vuiren., f'orunto et Hamilton.

Les ruaguitiquer bateanx qui composes.
Dette tigme de première clu ce sont QUEBKC
a MOMT'REAL.
Le QUEREL, en ter, Capt. Nelron laia

sera le quai Napoléon les Mardis, Jeudie o
Samedi À 5 heures P OM
Le MONTREAL, en fer, Capt. Roy, lex

Lundia, Mercreis et Vendredy à 5 heures
P M, arrétant À Lotiscan, Trois-Hivières
et Soreletarcivant de bonne eure le outin.

ENTRE MONTREAL el HAMILTON
Le CORSICAN, CORINTHAN,

PASSPORT et ALGERIAN
Un desquels laiscra les MARDIS, JEUDIS
et SAMKDIS, le Bassin du Caval NEUF Les
et Lachine, k l‘arrivée du ‘Train laissnot la
Station Bonaveuture À Midi, ponr Hamilton
et les Ports inermédiaires se raccordan  di-
rectement & Prescott et Brockville avec le
chemins de for pour Ottawn et Kempiille,
Perth, Aruprior, etc. et

TORONTO
Avec des chemuna de fer pour Collingwood,
Sault Ste.Marie, Duluth, Détroit, Chicago, ‘
Milwaukee, Baie Verte, St-Paul, Fort Garry,
et avec lo S.tenmer pour len Chutes Niagara,
Buffalo, Cleveland, Toledo, Cincinnati, otc.
Un peut «o procurer des Billete et dus

Cabinen chez RB. M. Btocking, vis-à-vis
l'Hotel Bt-Lovis et an burenu de la Cow
pagnie, Quai Napoléon.

A. DESFORGER,
Agent 
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; Le et après LUNDI prochaæis, ie 25 juin
“les trains marcherunt tous les jours (les
- Fimancheas excepié) CUmImeu

 

I LAIBSHRONT LA POINTE LEVI
Heures du Heures

| Ou. de fer. Quéleg,
Mspresa pour Bali-

tax et St-Jean... BUO A.M. 7454. y
EXPRESS pour la

| Rivière-du-Loup
et Ste-Fiavie .… 1.15 P. M. 1.00 P. y

| Accomolatiou...…. 7,85 P M. Tuo py
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| LAISSERA ST-RAYMOND.

pe Tran Ae Malle pt,

6. 20 à. D. Québec, arrvani lé

#"5n 1.
rain ue

pour Quebec Tuës Le
!

6.40 p. m.
prraigé

pamedis we GWELD

urrivant » BE po
As

Les trains arrûteront à la l’eute iv vTé, €

cienne-Lorette, BL-A mbroige, Station if Val

cartier, Bi-Gal riel, Ste Catherine, Lau 9
Joseph, Lac dergent ev Bourg-Louis.

Les convois marchent aur Pheure de Mo:

éal.
Les rnin we rencontrent à Nt Asubrond

avac les omnibus allant au village fudien 04
loretie et & la station de Vaicarser avec

Pomnitms pour le village de Yalonc.inr, &
St-Gabriel avec le nouveau chenun pou

l'étalhurement de la Rivière aux Finn.
Billets de retour ben samedis an toux 4

tatlet de première classe.
Le Fret reçu aprés 8.00 P. M.

expédié avant je lendemain. a
Hots & vendre chez Leve & Ald Ÿ

St-Lowis, F. Delille, 46, rue ss} wire,

Fortin, 217, rue 8t-i'aul, L. Drom afro

86 tue St-Joreph, et Harris & Ca 43
Hi- . .
(Jean « , RÇOTI

Secrétaire et Gérant,

Chambre de Qurunés

pt «era pa

Live & ALpBN,
Agents den Billets,

| Quétec, lor octobre a.
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